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LE PROGRAMME DU CITOYEN JULIEN LEFORT
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Je dédie cette histoire à mon père,

C’est une histoire, des idées,

Des idées mises en scène

Pour dire oui aux je t’aime

Pour dire non aux extrêmes

Oui à la gaieté

Ces verres qui passèrent 

Entre les mains d’mon père,

Ces verres qui égayèrent 

La vie de mon père

Ces verres, ces verres d’alcool

Je les aimerai

Ces verres, ces verres d’alcool,

Je m’les enverrai.

Mais non aux excès,

Ces verres qui passèrent

Entre les mains d’mon père,

Ces verres qui emmenèrent

Un beau matin mon père

Ces verres, ces verres d’alcool,

Je les briserai,

Ces verres, ces verres d’alcool,

Je les maudirai.

Ces verres sont remplis 

Des larmes de ma mère

Ces verres ont depuis

La mort de mon père

Un goût bien trop amer

Un goût bien trop amer !

1ère Partie : Le programme

I LE MDP

-Bonjour, je commence  toujours mes entretiens par la question essentielle   « Pourquoi vivons-nous ? . Alors pourquoi vivons-nous ?

Julien qui venait à cette radio pour exposer le programme politique de son mouvement se dit qu’il fallait être sérieusement atteint pour accueillir les gens avec une question pareille ! Il essaya de réfléchir à une réponse pour  recadrer la discussion : 
-Avant de chercher à répondre pourquoi, il faut déjà constater que nous sommes nés.  Puis comme les animaux et  les végétaux, nous sommes instinctivement programmés pour survivre.

Alors, qui nous donne cet instinct ? 

Pourquoi tout ce qui vit ou a vécu est ou a été continuellement animé de cet instinct ? 

La réponse nous dépasse car nous ne disposons pas de suffisamment d’informations  et peut être d’intelligence pour la trouver. Il y a une place importante qui reste réservée aux croyances diverses.

 -Est ce Dieu, en tant que puissance supérieure, qui nous dirige ? Nous n’en savons catégoriquement rien !

Pour ma part, quand je vois un destin comme celui d’Alexandre, je me dis que les choix et les actions de ce grand personnage historique ont  forcément été inconsciemment téléguidés  par une puissance supérieure. En quelque sorte ce destin tellement incroyable est pour moi une sorte de preuve de l’existence de Dieu.

Précisons que même si nous sommes amenés à croire à l’existence d’un Dieu, cela n’explique pas pourquoi il nous a donné cet instinct de survie !

Au-delà de l’instinct qui nous anime, je crois que chacun courre après son plaisir. A la différence des animaux et des végétaux, nous disposons d’une capacité à faire des projets qui nous permet d’espérer selon les individus des plaisirs futurs, possibles, impossibles, réalisations personnelles, collectives, plaisirs familiaux etc.

Nous avons également de la mémoire. Nous nous  souvenons des  plaisirs de l’enfance, plaisirs passés etc. auxquels nous pouvons nous  référer si notre vie est malheureuse.

En conclusion, si on écarte la question de l’instinct, c’est la quête du plaisir qui selon moi nous incite à survivre, donc à vivre.

Si je  m’intéresse personnellement aux questions qui touchent à l’organisation de la société. C’est que je pense que chacun devrait à sa place, pouvoir mieux profiter de ces plaisirs de la vie.

Ca me donne envie d’agir.
-Pourquoi ne pas vous inscrire dans un parti politique ou devenir membre d’une association ?

-J’écoute les hommes politiques parler depuis 1978 et comme beaucoup de Français, je me dis qu’ils passent plus de temps à s’occuper d’eux que de nous. Par exemple, quand, l’UMP lance un appel  à l’UDF: « Gagnons les régionales 2004 au lieu de nous préoccuper déjà de la présidentielle 2007» Où s’occupe t’elle de nos problèmes ?

Dans le slogan de Jospin à la campagne présidentielle :  « Présider autrement » Où s’occupe t’il de nos problèmes ? Ce n’est pas son organisation personnelle qui nous intéresse mais les résultats qu’il espère obtenir !

Quand on entend tout le bruit fait autour de la réforme des retraites pour finalement accoucher d’une proposition qu’il faudra réviser en 2008, quand on voit l’assurance avec laquelle, Raffarin a soutenu qu’il y aurait 2.5% de croissance en 2003 et qu’on sait qu’il n’y aura finalement que 0 ou 0.5%, on se dit que ces gens pourtant respectables et professionnels ne sont finalement plus très crédibles. On n’a pas envie de militer dans un parti qu’ils contrôlent.

Personnellement, je pense que chacun doit faire son métier. Etre politique, c’est un métier. C’est donc à la classe politique de gouverner. Seulement, sa responsabilité est d’agir avant qu’on en arrive à des situations extrêmes comme le 21 avril 2002.
-En quoi pouvez vous l’aider si vous pensez que la classe politique actuelle  doit continuer à gouverner ? 

-Mon témoignage et mes idées reflètent celles des gens. Je suis père de deux enfants, je travaille mais j’ai été au chômage, j’ai un crédit immobilier à rembourser. Quand je discute avec mon entourage, je le comprends. Par exemple au sujet de la fameuse baguette de pain. Elle est passée de 64 centimes d’Euro à 70 centimes dans la boulangerie de mon quartier. 9% d’augmentation ! Dans ces conditions, alors oui, je comprends les gens qui disent que la vie augmente et je ne comprends pas le gouvernement qui dit que l’inflation est maîtrisée.

Ce genre d’exemple démontre la nécessité de témoigner pour que le gouvernement regarde la réalité en face. Pour cela, il faut de la motivation et les évènements du 21 avril m’ont donné cette motivation. 

Eliot, l’animateur radio soupira. Encore un qui venait lui faire le coup de la baguette de pain ! Encore un qui venait lui expliquer ce que cela voulait dire que de comprendre le peuple ! 

Il eut un regard complice vers Virginie, son assistante. Soudain, Julien vit naître un petit sourire au coin des lèvres d’Eliot. Un de ces sourires nerveux qui ne présagent rien de bon. Virginie baissa les paupières et Eliot compris immédiatement qu’elle était d’accord pour leur jeu favori.

- Ecoutez M. Lefort dit Eliot, on va passer l’épreuve des trois dates et on revient ensuite à votre programme. Dici là, un peu de musique !

Pendant que la radio diffusait Opium chantée par Jacques Dutronc, Julien s’inquiéta de la nature de l’épreuve. 

- C’est quoi au juste l’épreuve des trois dates ? 

- Oh! Ce n’est rien. J’annonce trois personnages historiques et vous devez me donner une date les concernant. Leur année de naissance par exemple.

-Ah bon! Julien avait la gorge serrée. Mais qu’est ce que ça vient faire dans notre entretien, je suis venu pour exposer mon programme, pas pour répondre à des questions d’histoire !

Eliot jubilait intérieurement.

 -Vous n’allez pas me dire que quelqu’un qui ose avancer Alexandre comme preuve de l’existence de Dieu en direct à la radio est emprunt de doutes. Mon ami, vous prétendez aider le gouvernement, comprendre le peuple etc. etc. Et bien il faut que le peuple en sache plus sur vous ! Attention c’est la fin Prêt:

-Alors, nous disions … Les trois dates : Hugues Capet, Jeanne d’Arc et Charlemagne, donnez-moi une date pour chacun de ces personnages.

Julien se sentit pris au piège. Il avait trouvé cette radio locale à Nice : Live expression. 

Pour une première interview, il s’était dit qu’il serait plus facile d’aller sur une petite radio. L’animateur serait content d’avoir un invité. Lui, pourrait exposer son programme tranquillement et peut être avoir quelques retours.

Il n’avait pas prévu qu’il tomberait sur ce couple ahurissant qui, semble t’il, avait décidé de s’amuser  à le casser en direct. Il était assis en face d’Eliot qui espérait de mauvaises réponses. Quel plaisir peut- on prendre à être aussi méchant ? Pensa Julien.

Eliot leva la main comme pour le presser de fournir des réponses.

-Hugues Capet, a pris le pouvoir vers 980, Charlemagne, c’était avant, vers 300 je pense et Jeanne d’Arc a été brûlée en 1431 à Rouen.

-Pas mal, pas mal pour Capet et Jeanne d’Arc mais alors pour Charlemagne, il a régné de 768 à 814 alors vous êtes un peu à coté.

Julien pris la parole en souhaitant mettre un terme à l’émission.

-Merci, j’aurais préféré que vous m’interrogiez sur le mouvement que je souhaite créer pour plus de démocratie participative puisque j’étais venu pour cela mais ce sera sans doute pour une prochaine fois.  

Eliot qui ne cachait pas sa satisfaction de voir Julien embarrassé lui répondit : 

-Mais non, allez, donnez à nos auditeurs la mesure phare de votre programme !

-Et bien disons rapidement qu’au MDP, nous avons une pensée solidaire qui intègre l’idée de « moins d’état » pour laisser plus de liberté d’entreprendre, de réussir et de participer à tous niveaux. Nous souhaitons qu’une partie du pouvoir soit déléguée aux associations représentatives, aux syndicats et autres organisations. Que le gouvernement ne soit plus un acteur décisionnel exclusif sur des thèmes comme l’école, l’environnement et les relations sociales. Une réforme pour l’état, l’Europe et les collectivités locales.

Merci Eliot fit signe à Virginie de lancer « La bicyclette » chantée par Yves Montand. Il se leva pour serrer en vainqueur la main de Julien qui encore sonné par tant d’agressivité se risqua : 

-Ca vous amuse de ridiculiser les gens comme ça ? 

-Je vous rassure dit Eliot, on vous a fait croire au direct mais on est en différé, vous vous écouterez demain à la même heure. On enlèvera les trois questions.

-Ah bon! Mais quel intérêt ?

-On ne sait jamais, si vous devenez important, j’aurais en réserve une arme contre vous ! …. Non,  plus sérieusement, les gens sont plus sincères quand ils sont en difficulté. Vous n’auriez pas été autant motivé sur la fin si j' avais entretenu une ambiance de salon.

Au fait, c’est quoi les références de votre bouquin sur Alexandre ? 

-Edition Fayard, Alexandre de Paul Faure. Vous aviez l’air surpris que je prenne cet exemple tout à l’heure, mais lisez ce livre. Ca vous fera peut être réfléchir !

Vous m’expliquerez ensuite comment entre vingt et trente ans, même si on est fils de roi, même si on a reçu une éducation, on peut  laisser une trace comme la sienne dans l’histoire de l’humanité. Car enfin, pour bâtir la légende d’Alexandre, il lui a fallu avant d’avoir vingt ans conquérir des pays et gagner des batailles, savoir de manière innée se faire respecter et mener des armées, ne jamais se tromper de stratégie quitte à aller à l’encontre de l’avis de ses illustres  conseillés, mesurer l’importance qu’il y a à construire des villes, à respecter les coutumes des peuples dominés, savoir se faire craindre puis aimer.

Eliot, sérieusement, est-ce que tout  ça vous semble à la portée d’un si jeune homme ?

Secoué par ce personnage étrange, Julien quitta la radio en espérant avoir fissuré le mur de certitudes derrière lequel Eliot semblait se réfugier. Il se rendit Place Garibaldi au Bistrot de Turin pour y manger une assiette de moules.

Garibaldi faisait rêver Julien. Il naquît le 4 juillet 1807 à Nice. Il fut condamné à mort mais réussit à fuir et s’embarquer pour aller soutenir une révolte au Brésil puis ensuite une autre de l'Uruguay contre l'Argentine. Il remporta des victoires comme celle de San Antonio.

Comme dans les histoires, sa femme mourut dans des conditions très difficiles dans une forêt. Revenu en Europe, il prit une part active à la guerre de l'unité italienne puis sur différents fronts autrichiens. Il est aussi connu pour l’armée qu’il a levée à l’appel de Gambetta à Dijon. Quel destin, quelle vie romanesque ! 

En mangeant ses moules, Julien pensait à la vie de ces héros. Sorte de citoyens du monde à une époque où voyager n’était pas  aussi facile que maintenant.

Qu’aurait fait Garibaldi en face d’Eliot ? Impossible de le savoir mais un homme qui a laissé son nom à l’une des plus belles places de la cinquième ville de France ne se serait pas fait piéger comme ça !

Oui, décidément Julien s’y était mal pris. Que pourront retenir les auditeurs de cet entretien ? Il n’a pratiquement rien dit d’intéressant !

Avant d’aller se coucher au six de la rue Bonaparte, Julien fuma un petit cigare à la brasserie, sous les arcades de la place, à coté du cinéma Mercury.  

Le lendemain, Julien réfléchissait encore et pensait que finalement la radio n’était peut être pas le meilleur moyen pour faire connaître son mouvement. Pourquoi ne pas rédiger un article et l’envoyer à la presse ! Pensa t’il ?

Comment faire ? Les journalistes n’aiment pas qu’on fasse les questions et les réponses mais d’un autre coté, ils ne nous interrogent jamais de telle manière qu’on puisse exposer clairement ses idées !

Fort de son unique expérience avec Eliot, Julien se motivait en se parlant à lui-même de la presse comme s’il la connaissait parfaitement et en mettant tous les journalistes dans le même panier.

Qu’avait-il à perdre à rédiger une interview et l’envoyer ?

En quelques heures il rédigea un  texte à son bureau: 

« Messieurs,

Souhaitant faire connaître la création du  mouvement politique que je viens de créer, j’ai pensé que votre journal serait peut être intéressé à publier cette interview.

Je vous autorise à résumer le texte sous forme d’un bulletin d’information ou d’un rédactionnel et je compte sur votre professionnalisme pour ne pas détourner le sens de mes propos.

Je reste à votre entière disposition si vous souhaitez des précisions sur mon programme.

Vous remerciant d’avance,

Julien Lefort

Président du MDP

Le journal : Bonjour Monsieur Lefort, nous rappelons à nos lecteurs que vous avez créé le MDP (Mouvement pour plus de démocratie participative) au lendemain du 21 avril 2002 Alors, que reste t’il du 21 avril ?

Des mouvements, dont le MDP qui a été créé vers octobre 2002, se sont immédiatement organisés en réaction au résultat de l’élection présidentielle. Le choc fut réel. Les adhésions aux différents partis politiques ont augmenté de manière sensible après ces élections, surtout pour les partis de gauche..

De nombreux groupes de jeunes se sont formés pour réfléchir à ce qui s’était passé.

Les partis politiques ont réellement essayé de comprendre comment on avait pu en arriver là. A droite, on a préféré avoir  la victoire modeste.

Après les 80% du second tour,  on aurait dit que les gens s’étaient retrouvés. Tous remplis de bonnes intentions. Des manifestants qui avaient trouvé ringard d’aller voter concluaient qu’ils s’étaient laissé endormir, mais qu’on ne les y reprendrait plus ! Les gouvernants rassuraient tout le monde en disant qu’ils avaient entendu le message du 21 avril.

Ce mea-culpa général, le consensus autour de la nouvelle politique de sécurité, le consensus autour de la position du président Chirac sur la guerre en Irak, l’éclatement de la gauche nous ont fait vivre entre l’élection et le congrès du PS à Dijon une période calme. Quelques mois de  réflexion ! 

Tous parlaient à cette époque de la nécessité de faire de la politique autrement. On voulait tout faire pour que personne ne se sente plus jamais exclu, laissé au bord de la route et finalement incité à voter pour les extrêmes.

Le journal : Et depuis ?

Malgré un contexte international tendu à tous points de vue et surtout économique, le gouvernement a du ouvrir le chantier des réformes jugées indispensables.

Quelles que soient les qualités de la méthode employée, il n’y a pas eu de consensus sur le projet des retraites. 

C’était difficile à obtenir car dans le même temps, la gauche décidait à Dijon de  mener  une opposition frontale au gouvernement. 

La trêve du 21 avril s’est  donc terminée avec le lancement des réformes par le gouvernement,  avec la perte de popularité que cela engendre et l’opposition réaffirmée de la gauche, de certains syndicats et du milieu enseignant.

Le journal : Bref, rien n’a finalement changé et le choc du 21 avril  est oublié ?

Non, des choses très importantes ont changé !

L’état a compris qu’il fallait que les partenaires sociaux discutent des réformes avant toute loi. 

Le meilleur avocat de ce discours fut le président lui-même dans son allocution du 14 juillet 2003

De leur coté, les partis de gauche ont également opéré une tentative de rapprochement avec les associations.

En réalité, tout s’est  passé comme si la mentalité des gouvernants avait changé. Il est aujourd’hui incontestable que tous souhaitent sincèrement que les forces associatives, syndicales et autres coordinations représentatives soient plus associées à la vie démocratique du pays.

Cependant, la grève qui a suivi la réforme sur l’assurance chômage des intermittents du spectacle et qui a produit des résultats lamentables ! (Annulations des festivals) a montré que le changement des mentalités ne suffisait pas.

Toujours dans cette allocution, le président a alors proposé deux types de solutions pour résoudre cette difficulté.

-Aucune loi ne sera promulguée dans le domaine du travail sans qu’il y ait eu au préalable une négociation entre les partenaires sociaux (En cas de désaccord, il est prévu que l’état prendra ses responsabilités)

-Avant les grandes réformes, un diagnostic préalable sera établi. Toutes les forces représentatives du pays concernées seront invitées à l’élaboration de ce diagnostic qui devra faire consensus. 

Ces deux mesures très importantes annoncées par le président un 14 juillet sont bien la preuve que l’état a pris conscience dans ses plus hautes instances de la nécessité de favoriser la démocratie participative !

Le journal : Ces mesures peuvent-elles  permettre d’éviter de nouveaux blocages?

Actuellement, c’est le gouvernement qui juge de l’opportunité de réformer et donc de lancer un débat. Sans sous-estimer la capacité et l’intelligence des gens qui entrent alors dans le débat, on ne voit pas pourquoi ils seraient plus illuminés que le  gouvernement seul pour trouver des solutions acceptables pour tous. (Sauf à penser que le gouvernement échoue car il est partisan !)

Il est clair qu’il y aura des affrontements au moment des prochains débats comme cela s’est produit récemment sur les retraites et le gouvernement prétendra à nouveau qu’il y a eu négociation alors que les forces syndicales et autres le nieront..

Cela pourrait être éviter si ces gens pouvaient se réunir en continu et apporter les retouches nécessaires à l’organisation en place au fur et à mesure des nécessités, les débats seraient plus techniques et les accords plus faciles à trouver.

Le rythme est important.

Tant que l’organisation de l’état ne permettra pas un rythme de démocratie participative continu, les solutions auront du mal à être trouvées. L’effort et les concessions demandés aux uns et aux autres sont actuellement trop important au moment de la réforme. Tous se sentent menacés.

Le journal : La démocratie participative en continu serait une solution ?

Il n’y a pas de solution  miracle mais nous avons vu que si l’organisation de l’état permettait que dans un cadre défini, des instances plus techniques gèrent en continu les problèmes qui les concernent, comme cela est fait avec succès pour l’UNEDIC, ces problèmes passeraient de la sphère politique à la catégorie technique et seraient ainsi plus faciles à résoudre.

C’est pour militer en faveur de cette idée que j’ai décidé de créer le MDP:

Le journal : C’est un mouvement ?

Oui, le mouvement pour plus de démocratie participative. :               

Dans ce mouvement, je souhaite attirer les jeunes intéressés par la politique mais qui trouvent qu’ils n’y a pas d’intérêt à s’exprimer dans les structures actuelles. Les personnes qui ont un esprit social mais qui n’aiment pas que tout soit décidé pour eux. Les personnes qui estiment que le « système » est trop compliqué à tous niveaux et les Français convaincus que l’Europe devrait devenir elle aussi plus démocratique. 

L’objectif est de rechercher et de proposer toute amélioration ou simplification dans l’organisation de la société afin que la situation du pays s’améliore tout en produisant plus de liberté, d’égalité et de fraternité. 

Pour réussir cet objectif et trouver comment une partie du pouvoir peut-elle être déléguée aux associations représentatives, aux syndicats et autres organisations?  Quels avantages y aurait-il à ce que le gouvernement ne soit plus un acteur décisionnel exclusif sur des thèmes comme l’école, l’environnement et les relations sociales ? Quelle serait la meilleure réforme pour l’état, l’Europe et les collectivités locales ?

Il faut une pensée solidaire qui intègre l’idée de « moins d’état » pour laisser plus de liberté d’entreprendre, de réussir et de participer à tous niveaux.

C’est dans cette vision que je souhaite inscrire mon mouvement. 

Dans les premières batailles électorales qui ont suivi la crise pétrolière de 1973, les mots « Liberté, Egalité, Fraternité » n’étaient pas entendus de la même manière à droite ou à gauche, cependant ils définissaient une ambiance, un esprit qui exaltait les bonnes gens. Ils mobilisaient !

Mais depuis si longtemps, le décalage entre l’attente suscitée par les promesses des candidats et gouvernements et les résultats obtenus a fini par lasser, décevoir et finalement ennuyer.

Beaucoup de militants et d’électeurs socialistes, communistes et même de droite sont partis vers les extrêmes, dans des associations diverses ou simplement nul part, nostalgiques de cette ambiance perdue !

Aujourd’hui, une nouvelle fois déçus par la droite, les gens ne veulent pas retomber dans l’escarcelle d’un parti socialiste qui une fois arrivé au pouvoir recommencera sous couvert de réalisme politique à ne rien changer.

Ce contexte démontre la nécessité d’un nouveau mouvement. Il faut  agir pour rassembler, agir pour que le parti au gouvernement introduise la notion de participation  donc de partage à l’exercice du pouvoir et réforme réellement l’état, agir pour remettre au cœur de notre action les valeurs de la république. Où est la fraternité lorsqu’un gouvernement s’autorise à générer des déficits que les générations futures moins nombreuses devront assumer sous prétexte qu’au moment où il dirige, il n’y a pas 3% de croissance ?

Faire progresser le sentiment de solidarité entre les générations, faire progresser l’idée qu’on peut chercher à être heureux sans avoir toujours plus, sans être en perpétuelle compétition, bref sans exclure, c’est tout simplement apprendre à vivre suivant ses moyens ! »

Julien téléphona à son ami Didier pour lui lire le texte et obtenir son avis. Didier habitait Paris. C’était un homme surchargé de travail. Julien l’amusait avec ses idées qu’il jugeait un peu farfelues. Pour lui, quel que soit le système, si on est bon et entrepreneur, on doit réussir à s’en sortir. Il disait toujours à Julien que s’il consacrait autant d’énergie dans un réel projet d’entreprise que dans la promotion de ses idées marginales, il serait plus riche.

- Oui répondit Didier, c’est pas mal, mais je crois que tu te mets le doigt dans l’œil si tu penses qu’un journaliste va te faire de la pub gratis. Il faudrait que tu rassembles des gens qui pensent comme toi. Lors d’un événement, si vous êtes suffisamment nombreux, à ce moment la presse viendra. Enfin, tu peux toujours tenter, je ne voudrais pas te décourager.
-Mais comment rassembler des gens si les gens ne connaissent  pas mes idées, si moi-même, je ne suis pas connu ? Pensait Julien. Il décida finalement de laisser passer quelques jours avant d’envoyer son texte à la presse en espérant avoir une meilleure idée pour promouvoir son mouvement.

-Allô! Monsieur Lefort…?

Oui répondit Julien

Bonjour, c’est Karine, tu te rappelles ? Karine était une ancienne responsable des ventes de l’entreprise que dirigeait  Julien il y a trois ans. Elle encadrait des vendeurs à domicile. -Voilà, je t’ai entendu hier soir à la radio, c’est quoi ton idée ? On peut se voir ? 

-Oui, on a qu’à manger ensemble ce midi, je vais au Brûlot à Antibes dans la petite rue derrière la rangée de maison en face de la mairie.

-D’accord.

Julien adorait ce restaurant. Il y régnait une ambiance familiale et la cuisine y était très bonne pour le prix.

Arrivé en avance pour avoir une table au milieu de la salle, Julien pensait à l’époque où il travaillait avec Karine. C’était un véritable plaisir. Karine était très sophistiquée sauf pour le langage, elle avait une conception particulière de la vente à domicile, elle prétendait qu’avec cette méthode, on pouvait vendre n’importe quoi  de pas trop cher :  

-Ce qu’achètent les gens ce n’est pas ce que tu viens leur vendre, ils s’en foutent. Ils n’en ont pas besoin autrement ils l’auraient déjà acheté. Non ce qu’ils achètent c’est le spectacle du vendeur à domicile. Ils regardent comment tu entres chez eux, la manière que tu as de t’asseoir, de les déranger pendant leur repas, ils aiment écouter l’argumentaire comme on écoute une histoire et surtout, ils aiment jouer les seigneurs à la fin en disant le « oui » ! 

Il ne faut pas que ce soit trop cher mais dans ces conditions je te vendrais de la merde en papillotes  disait-elle ! Et c’est vrai que c’est une excellente vendeuse. 

-Salut

-Bonjour Karine, ça me fait plaisir de te voir. Alors comme ça, t’écoutes cette radio ? 

-Oui, Virginie c’est ma copine, on passe souvent des soirées ensemble pendant qu’Eliot lit ses livres d’histoire.

-Il n’est pas un peu con lui ?

-Ah si! Complètement mais c’est l’ami de Virginie, ils ne couchent pas ensemble, je te rassure,  mais ils vivent ensemble.

-Ah bon!

-Oui t’as bien vu qu’il ne ressemble à rien avec ses lunettes rondes et son gros ventre, il ne fait pas dans le chic, Virginie, elle, comme elle est homo, elle s’en fou de son physique.

-Et bien, on en apprend de belles, tu m’as trouvé comment pendant l’entretien ?

En riant, Karine répondit – comme d’habitude, bien nul. Mais en plus je n’ai rien compris à ce que tu faisais là alors je me suis dit que j’allais t’appeler, c’est plus simple !

-J’ai créé un mouvement politique et j’essayais d’expliquer mon programme mais Eliot avait dans l’idée de me ridiculiser alors j’ai perdu mes moyens et comme tu dis j’ai été nul.

-Qu’est ce que tu vas expliquer un programme politique à la radio, tu sais bien que les gens écoutent la radio en bruit de fond et qu’ils ne comprennent rien. Ecoutes, j’ai une idée pour ton truc. Voilà, les idées politiques c’est comme les produits ça peut se vendre à domicile, tu sais qu’en matière de vente à domicile…

Julien l’arrêta net avant qu’elle ne répète son couplet :
 - Je sais, je sais, la merde en papillotes.

-Oui et bien c’est combien le tarif pour adhérer à ton parti

-15 Euros par an

-C’est pas cher

-Non, tu veux une carte ? 

-Non mais imagines, tu embauches une bonne vendeuse comme moi. Pour l’instant je suis au chômage donc j’ai du temps. Si je recrute une personne pour adhérer à ton parti, je lui demande de parrainer deux nouvelles recrues dans le mois qui suit l’adhésion plus une nouvelle recrue tous les trimestres suivants. Par le système de cascade, cette personne aura généré  au minimum 4600 adhésions d’ici un an.

Si tu peux  prévoir de me donner un euro par adhésion, d’ici la fin du mois, je te lance le système avec 12 personnes. A la fin de l’année tu auras donc 55200 personnes et après, même s’il y a de la perte de rendement, la courbe de croissance restera exponentielle !

-Mais Karine, les idées ne sont pas de la marchandise !

-Et qu’est ce que tu crois qu’ils font les autres, il n’y a pas de honte à recruter des membres. T’as juste à préparer un courrier officiel de prospection pour que ça serve d’argumentaire et que ce ne soit pas trop dénaturé et voilà.

-Bon, tu n’as peut être pas tort, je vais y réfléchir.

-Pour moi, je reste au chômage et dès que les rentrées mensuelles sont supérieures à 4000 recrues, tu m’embauche dans ton mouvement comme responsable des opérations, d’accord ?

-Je vais réfléchir Karine, je vais réfléchir. Alors t’as trouvé comment ici, c’est bien non ?

-Oui, quand on fera des réunions on pourra les faire ici. T’as vu, il y a une salle en bas.

-Oui j’ai vu

-Alors t’es d’accord ?

-Mais pourquoi es-tu si pressée, tu m’obliges à te dire oui alors que si ça se trouve ce n’est même pas légal

-Mais on s’en moque  si c’est légal ou pas, c’est toi qui va être président, tu modifieras les lois…

-Pas trop vite Karine, pas trop vite. Tu sais ton Eliot m’a rendu modeste avec ses questions, c’est vrai, il faut avoir du culot pour vouloir représenter les autres alors qu’on ne connaît même pas l’époque où à vécu Charlemagne.

-C’est pas vrai, il t’on fait le jeu des trois dates ?

-Oui

-Qu’il est con ce Eliot, ils font ça à tout le monde. C’est Eliot qui est incollable sur les questions d’histoire et une fois, avec Virginie on s’est fait embêter dans un bar par un mec qui n’arrêtait pas de nous coller. Jusqu’au moment où Eliot est arrivé et tu sais ce qu’elle a sorti en restant hyper sérieuse?

-Non

-Tiens Eliot tu tombes bien, il y ce beau garçon qui n’arrête pas de vouloir discuter avec nous, t’as qu’à lui poser une question d’histoire ! Et à ce moment là, un fou rire nous a pris et depuis, c’est resté. Maintenant quand quelqu’un veut faire le savant devant nous, c’est devenu notre expression. Sauf si Eliot est là. Car lui, ce jour là, il a cru que c’était lui qui était drôle. Depuis, Virginie en profite. Elle n’hésite pas à lui demander de poser des questions.  Elle se fait des petits plaisirs à condamner les gens et Eliot obéit au doigt et à l’œil en  jubilant. Il ferait n’importe quoi pour Virginie. Tu sais, c’est comme Balasko qui fait la majorette avec Lhermitte.

Ca doit être ton truc avec Dieu sur Alexandre qui a du les ennuyer. 

-T’as rien entendu mais t’as entendu ça ! nota Julien

Julien paya la note et repris le chemin de son bureau. Elle est marrante Karine et tellement dynamique, elle n’a peut être pas tort  pensait-il.

De retour à son travail, Julien eu du mal à se concentrer. Il était en train de concevoir un outil de planification stratégique pour les petites entreprises.

C’est une application informatique qui fait appel à des notions de marketing et de gestion d’entreprise pour permettre au dirigeant de valider différents scénarios d’évolution pour son entreprise. Il devait absolument progresser car il avait une réunion de prévue avec un commissaire aux comptes pour la validation finale de son projet d’ici peu. 

Julien travailla pendant trois jours presque sans interruption.

II LA REFORME

Didier arrive à l’aéroport à 18 heures, il faut se dépêcher dit Julien à sa compagne Sandrine. Vas-y seul lui répondit-elle, elle savait que Julien n’aimait pas être en sa compagnie lorsqu’il rencontrait ses amis ou lorsqu’il travaillait. Leur relation était remplie d’indépendance. D’ailleurs souvent, Julien mangeait seul dehors avant de rentrer à la maison. Ça ne gênait pas Sandrine qui elle aussi aimait à se retrouver seule avec ses filles.

- D’accord mais je ne rentrerais pas de bonne heure.

-Fais attention à toi et ne buvez pas trop

-A plus tard

Il faut compter une demi-heure pour aller à l’aéroport de la rue Bonaparte à cette heure ci, Julien y serait largement. Qu’allait-il choisir comme restaurant pour Didier ? Le Lou Balico à coté du musée d’art moderne, c’est typique et le temps de manger tous les farcis typiquement niçois, on peut se boire facilement une bouteille par personne. Ensuite ils iraient boire des bières dans le vieux Nice et après, ils pourraient rentrer à pieds. Didier à l’Hôtel Le Geneve et Julien chez lui. 

Nice est vraiment agréable au mois d’octobre, les journées sont ensoleillées et les soirées suffisamment fraîches pour avoir plaisir à entrer dans des endroits bien chauffés pour manger et boire. 

Comme cela faisait trois mois qu’ils ne s’étaient pas revus, pour protester gentiment contre ce délai un peu long, Didier avait préparé un écriteau avec son nom qu’il brandissait en sortant de l’avion comme si Julien n’allait pas le reconnaître.

-Salut Didier

-Salut répondit Didier fier de son petit effet.

-Alors comment vont tes petites affaires.

-Pas mal, j’ai embauché une cinquième personne pour une affaire de programmation chez Total

-Fais attention, tu sais que ces affaires sont passagères et il faudra occuper tout ton petit monde après.

-Ben oui mais je ne vais pas refuser des commandes !

-Non, mais comme on disait la dernière fois, dans ton tarif horaire tu as normalement de quoi financer le développement commercial. Dans ton cas tu devrais faire de la pub dans les revues que lisent les chefs de service. Tu sais, une bonne publicité qui paraît  régulièrement et  qui renvoie sur ton site Internet. Tu verras, tu auras des retours. Tu embauches des ingénieurs ?

-Pas systématiquement mais celui ci en est un, je pense que c’est mieux car ils ont des idées pour développer la boîte, je ne me fais pas trop de soucis. Je compte sur le potentiel de mon équipe. Et toi, ton mouvement ?

-Oh! Tu sais c’est un peu en stand-by en ce moment, Je ne sais pas trop quelle stratégie adopter pour le développement, je n’ai pas envoyé mes interviews à la presse, j’ai trouvé que tu avais raison. Non seulement ils n’auraient rien publié mais en plus j’aurais été grillé pour l’avenir.

-Tu avais senti que c’est ce que je pensais

-Oui, on va se boire un coup au bar de l’aéroport, j’aime bien mater les gens en voyage

-Si tu veux

-Oui je te disais, actuellement, je travaille plus sur le fond, quelle pourrait être l’organisation idéale pour l’état, les régions, le rôle des différentes assemblées, comment éviter les problèmes liés à la cohabitation etc.

C’est pas très drôle. J’ai décidé de me placer au niveau du citoyen pour réfléchir et définir les rôles et responsabilités. Ca permet de ne pas hésiter à simplifier. Après tout, quand tu vois quelqu’un comme moi qui s’intéresse à la politique  et qui à quarante ans n’a toujours pas compris ce qu’il y avait d’indispensable dans le rôle du sénat, je me dis que simplifier ne pourrait pas faire de mal.

-Tu as raison, n’oublies pas que le discours qui attire est un discours qui doit être compris. Dis les choses telles que tu les ressens et tout sera plus facile. Alors qu’est ce que t’as prévu pour occuper  les vieux du sénat ?

-En fait, j’ai prévu une réorganisation simple des services de l’état dans laquelle le sénat aurait un nouveau rôle et de nouveaux pouvoirs : Un chef d’état et de gouvernement serait élu au suffrage universel sur un programme écrit pour cinq ans en même temps que les députés, et les maires de communautés de communes. Les sénateurs seraient élus par les représentants des régions et des communautés de communes pour une période de six ans. Dés sa prise de fonction, le président engagerait sa responsabilité devant le parlement en présentant son programme. 

Ce programme qu’il aurait présenté lors de la campagne sera alors soit approuvé soit rejeté dans le cas où  la majorité élue à l’assemblée serait hostile au président.  

S’il est approuvé, il sera mis en œuvre par le président qui assumera alors pendant cinq ans les fonctions de Président de la république et celles de chef du gouvernement. S’il est rejeté, l’assemblée des députés l’amendera  dans son sens et proposera au président de nommer un chef de gouvernement qui devra conduire la politique du gouvernement pendant 5 ans. 

Le président à la tête de l’administration présidentielle gardera alors la prérogative sur son domaine réservé qui regroupera les affaires étrangères, la défense, la justice et la coopération. Tous les autres domaines seront  placés sous la responsabilité exclusive du chef du gouvernement. Cette organisation simple solutionne  le problème de cohabitation

Les lois seront discutées uniquement au parlement en un débat unique sur proposition de l’administration présidentielle, du gouvernement ou d’un nombre minimum de parlementaires. 

Le sénat s’occupera de la simplification administrative des lois et suppression des lois, décrets, normes, recommandations inutiles, de missions de contrôle sur l’intégrité des agents de la fonction publique, garant de la bonne gestion des services publics, Enquêtes etc. C’est lui qui fera la définition de la carte des circonscriptions et de l’organisation des élections, de la gestion du financement des partis politiques.

Il assurera la défense de l’état lorsque celui ci sera attaqué en justice. Le contrôle de gestion des préfectures, des ambassades et vérification de leur efficacité. Le contrôle de l’impartialité de l’état : la courre des comptes, les hautes autorités (CSA, ART, CRE etc.) La gestion des fonds de réserve (catastrophe naturelle etc.)

Il participera au  vote avec les députés, en congrès, des décisions devant modifier la constitution. Il aura le pouvoir de destituer le président de la république si une motion recueille plus de 75% des suffrages des sénateurs

Il établira un bilan de la France en septembre de chaque année comme cela existe pour les entreprises. Ce bilan devra faire ressortir d’un coté l’actif et de l’autre le passif de l’état. En effet en contrepartie de la dette cumulée de la France il est important qu’une estimation de la valeur des infrastructures soit produite. Il faudra également dans ce bilan valoriser comme on le fait pour une marque dans l’industrie la position de la France dans le monde et son influence via son effort de défense.

 J’ai prévu que la France milite en Europe pour que les critères du pacte de stabilité qui ne prennent pas en compte le niveau de qualité des infrastructures  et le niveau d’investissement dans la politique de défense soient modifiés et s’inspirent d’une analyse du bilan de l’état.

Enfin j’ai prévu la constitution d’une nouvelle assemblée des députés français élus au parlement européen pour travailler en coordination avec l’administration présidentielle à la préparation de tous les congres  européens et toutes réunions européennes. Cette assemblée pourra demander les financements de toute nature en Europe pour les régions. Elle contribuera à assurer la promotion de l’idée européenne en France. Elle étudiera avec ses homologues des pays européens les plus proches de la France la possibilité de projets industriels Européens, de rapprochements plus étroits entre les pays etc.

-C’est bien mais tu rentres trop dans les détails, regardes, je suis sur que le parti socialiste n’a pas de programme aussi précis que toi

-Oui mais il faut bien que j’avance, ce que je te dis, je ne le dirais pas de la même façon à personne d’autre parce que je serais toujours interrompu. Bon on y va 

-d’accord

Dans la voiture Didier revint sur les propositions de Julien afin de solder cette discussion avant le repas.

-Tu sais qu’il faut carrément changer de république pour mettre tout ça en place, tu es peut être trop ambitieux, ça risque de faire révolutionnaire.

-Non Didier, je suis sincère, je ne veux pas tricher sur mes idées,  je veux qu’elles soient bien comprises et ensuite, c’est les gens qui les mettront en place mieux que moi. 

-Ah! Fais attention à ce genre de propos, quand on dit qu’on est prêt à lâcher, c’est qu’on a rien, après on trouve toujours une bonne raison pour repousser les échéances.

-Je n’ai pas l’esprit révolutionnaire. Le coté solidaire, protection accrue pour les plus faibles du programme correspond à une préoccupation  de gauche, le message de plus de liberté, moins d’état, moins d’impôts est plus  de droite.

-Oui mais il y a tout un tas de réorganisations à faire pour rendre applicable ce type de programme !

-Non, tout peut être fait très rapidement si c’est dans l’intérêt de la population

-Et tout ce dont tu ne parle pas ?

-C’est que l’organisation actuelle convient !  Tu sais, dans l’émission 100 minutes pour convaincre consacrée à Laurent Fabius la semaine dernière, le sujet de la démocratie participative a été abordé par M. Braousec de Seine saint Denis qui a lancé un appel au parti socialiste pour mieux intégrer les associations dans le processus décisionnel.  M.Fabius lui-même a exprimé la difficulté du pouvoir à gouverner dans les conditions actuelles. Il a estimé que le gouvernement ne pouvait réellement changer les choses que la première année suivant son arrivée au pouvoir. Or d’après lui, s’il le fait sans consultation, on l’accuse de sabrer le dialogue social, s’il le fait en concertation, les gens ne voient rien venir la première année à cause des délais et s’impatientent ! La solution qu’il a envisagée réside dans la discussion avec les partenaires sociaux avant les élections au cas où il serait élu ! Sincèrement, pour faire participer les associations et autres organisations  il me semble que mon programme répond mieux à toutes ces préoccupations. 

-Tiens, je reconnais, on arrive

-Une petite douche, un petit cigare et on y va, j’ai réservé pour 20H30.

-OK

-Tu connais la dernière sur la gonzesse qu’est encore pucelle à 35 ans ?

-Non

-Alors elle va voir un docteur qui lui conseille comme préalable de s’enfiler un god. Elle finit par se laisser convaincre et elle se rend dans un sex-shop où elle demande  à choisir les produits, le gars lui répond Regardez madame, ils sont tous suspendus au mur, il y en a des grands, des petits des tordus et de toutes les couleurs. Mademoiselle  lui répond la gonzesse. Très bien, je prendrais le jaune, le bleu, celui incolore et le rouge. Et le gars la regarde: Ok pour le jaune, pas de problème pour le bleu, l’incolore est très bien par contre pour le rouge, il faut que je demande à mon patron. Pourquoi ? Parce que c’est l’extincteur mademoiselle !

-Pas mal dit amicalement Didier qui était toujours surpris du décalage entre le style de Julien et ses blagues.

-Attends, je dois téléphoner à Sandrine pour dire que tout va bien. Un peu après…Voilà, alors t’es toujours célibataire. 

-Non en ce moment je suis avec une petite que j’ai rencontrée au pub en bas de chez moi. 

-Elle habite chez toi ?

-Non, elle vient quand elle a envie. Elle ne me fait pas chier.

-C’est bien

-Oui de toutes les façons, elle a deux gosses donc elle est souvent occupée

-C’est mieux, tiens voilà c’est là le restaurant. Le Lou Balico, ça veut dire le Basilic. J’y venais souvent avant et maintenant j’y viens encore pour voir qui y mange. Des maires s’y font souvent inviter.

Tu vois c’est le fauteuil d’Emmanuelle, tu veux t’y installer ?

-Eh! Je ne suis pas une tante protesta gentiment Didier

-Allez ne fais pas ton fier, va y tu y seras bien

-Tas fini…, deux places s’il vous plaît, là bas, c’est possible ?

-Oui Monsieur, veuillez me suivre

-Ici on sera bien.

-Deux menus niçois avec une bouteille de Bellet s’il vous plait

-Très bien

Didier et Julien avait déjà tant palé qu’ils éprouvèrent le besoin de rester silencieux, l’un en face de l’autre, sereins et tranquilles à regarder les autres clients.

-Ils viennent de refaire le décor il y a un an à peu près

-Ah oui! C’est bien ici

-T’es pas bien là…dit Julien à haute voix en imitant Gérard Depardieu avec un large sourire.
Didier et Julien avait en commun de connaître presque par cœur les répliques du film les Valseuses de Bertrand Blier, souvent ils se reprenaient quand l’un d’eux prononçait une phrase qui aurait pu être celle du film. Cette culture commune était le socle de leur amitié. Y faire référence ne serait ce qu’une seule fois dans la soirée était pour eux un moyen de se replonger à l’époque où ils vivaient tous très proches les uns des autres avec Thierry et Philippe

-T’as des nouvelles des autres

-Oui j’ai eu Philippe hier, il part en Allemagne pour le boulot. Par contre je n’ai pas eu Thierry depuis qu’il a déménagé.

-Tu ne sais pas s’il a vendu sa maison

-Non

-T’as vu le mec au bar de l’aéroport qui était à coté de moi ?

-Oui 

-T’as pas remarqué, il avait des petits cigares Assemblée Nationale

-Ah oui ? Et Alors,

-C’était les cigares que fumaient Bérégovoy et son ami Jean Auroux

-Ah bon

-Oui, une fois, dans un moment de nostalgie, Auroux m’a dit que lorsqu’il en fumait encore, il ne pouvait s’empêcher de penser à son ami disparu. Tu vois, dés fois on critique les hommes politiques pour leur coté superficiel, mais ils ne le sont pas toujours. Dés fois ils sont sincères.

La soirée passa tranquillement et après deux bouteilles de Bellet, Julien proposa de changer d’air.

- C’est à quelle heure ton avion demain

-Midi

-Bon, on a le temps de s’en jeter une. Dans le vieux Nice, il y a des pubs si tu aimes, à quoi veux- tu te finir ? A la bière ?

-Oui allons au pub

Comme ils avaient fait le tour de leurs petites histoires et qu’ils commençaient à avoir leur dose, Didier s’amusa à revenir sur le sujet de la politique en prenant cette fois Julien sur le ton de la dérision.

-Buvons à la révolution de Julien Lefort lança t’il en criant assez fort pour couvrir la musique du groupe qui chantait au fond du pub

Julien commença par rire mais ne put s’empêcher de répondre sérieusement – Mais non pas une révolution, une réorganisation.

Didier qui s’amusait de plus en plus

-C’est une révolution ! 

Didier n’écoutait plus les réponses, de Julien qui le saoulait avec toutes ses précisions, il se contentait de l’interrompre de temps en temps en lançant une connerie  pour l’énerver tout en savourant sa bière dans cette ambiance chahutée.

Ecoutes disait Julien, voilà comment ça sera : Il restera seulement trois niveaux de collectivités territoriales. L’état, la région et la communauté de communes.

Les régions recevront leurs fonds de l’état uniquement sur présentation d’un budget préalablement amendé par les députés de la région qui devra  ensuite être approuvé par le parlement national. Les communautés de communes recevront leurs fonds de la région sur présentation d’un budget qui devra être amendé et approuvé par le conseil régional.

Au bout d’un moment, Didier dit à Julien qui était en pleine conversation solitaire : -On se casse ?

Deux minutes après sur le chemin du retour Didier remercia Julien pour la soirée :

-Pas mal ce pub 

-Oui répondit Julien, tu as vu celle du fond qui n’arrêtait pas de me regarder ?

-Arrêtes, t’étais pété, c’est moi qu’elle regardait ! De toutes façons qu’est ce que tu en  aurais fais puisque t’as Sandrine !

Julien raccompagna Didier jusqu’à l’hôtel.

-Bonne nuit Julien, dis, si tu l’as écrit ton truc sur les régions t’auras qu’à l’apporter demain, je le lirai dans l’avion au retour parce que ce soir, j’ai rien compris.

-Bonne nuit 

Rien ne pouvait faire plus plaisir à Julien que cette marque tardive d’intérêt pour son mouvement, c’est sûr demain il l’aurait sa copie.

Le lendemain

-Salut t’es prêt 

-Oui deux minutes

-Tiens mets ça dans ta poche 

-C’est quoi

-La mission  des collectivités. Didier ne se rappelait plus avoir demandé quoi que ce soit mais il pris le document comme s’il l’attendait avec impatience

-Merci je vais le lire dans l’avion !

« Pour Didier Confidentiel 

La région

(Organiser et gérer la délégation de tous les services publics qui doivent l’être au niveau régional 

(Contrôler que les normes, décrets, lois sont respectés lors de l’exécution des marchés publics.

(Respecter le budget 

(Gérer le personnel ayant statut agent de la fonction publique

(Favoriser le fonctionnement des services de l’état notamment le transport (Direction Régionale de l’équipement), la formation et l’école.

(Développer harmonieusement leur territoire

(La région finance les projets de construction de logements sociaux en partenariat avec le privé pour répondre à la demande de logement

Les routes, rond-points  et autres infrastructures qui ne présentent pas une nécessité absolue ( sauf cas d’un passage à niveau)  sont considérés par l’état comme des projets importants mais secondaires et ils ne doivent en aucun cas mobiliser des capacités de financement là où la question du logement n’est pas résolue. 

La communauté de communes

(Elle s’appuie sur les moyens des communes actuelles qui disparaissent en les rationalisant 

(Organiser et gérer la délégation de tous les services publics qui doivent l’être au niveau local

(Contrôler que les normes, décrets, lois sont respectés lors de l’exécution des marchés publics. (Ce qui est impossible dans une petite commune)

(Respecter leur budget

(Gérer le personnel ayant statut agent de la fonction publique (agents des mairies) 

(Favoriser le fonctionnement des services de l’état.

(Développer harmonieusement leur territoire

(La communauté de commune finance les projets d’étude d’amélioration de l’habitat collectif ainsi que la destruction si nécessaire de quartier pour livrer aux régions des projets de réaménagement clés en main.

Les piscines, patinoires, médiathèques et autres infrastructures de loisir sont considérés par l’état comme des projets importants mais secondaires et ils ne doivent en aucun cas mobiliser des capacités de financement là où la question du logement n’est pas résolue.

La solution pour ces équipements passera par des concessions ou délégation de service publique. » 

-Salut Didier à la prochaine
-Salut Julien, merci.

III LES RECETTES DE L’ETAT
En consultant son courrier électronique, Julien vit que Didier avait exceptionnellement  envoyé un message de remerciement pour le samedi précédent.

« Salut boy

C’est quand même pas mal Nice, je voulais te dire que j’ai lu ton programme sur les régions. Tu as un message porteur quand tu casses les ronds points au profit du logement social. C’est peut être un peu démagogique mais c’est quand même un bon thème à conserver pour communiquer.

A+ »

Le deuxième message était une invitation par la société Point com++ SARL à une soirée débat sur les forums de discussion sur Internet.

Julien n’avait pas souhaité divulguer son programme sur Internet car il pensait que le risque était grand de voir ses idées caricaturées et détournées de leur sens par tous les gens spéciaux qui errent sur la toile. Par contre, cette idée de forum pouvait être intéressante. On pourrait imaginer une page par thème. Pour 15 Euros, les adhérents auraient accès au forum réservé pour faire part de leur opinion sur le programme du MDP et l’améliorer. Le site donnerait la possibilité aux adhérents de profiter des forums pour signaler des évènements locaux comme des débats sur la fiscalité etc.

En plus d’être une vitrine, ce site pourrait servir  à encaisser le paiement des cotisations.

Julien contacta le patron de Point com++ SARL pour savoir combien il fallait compter pour un site de cette nature. L’entreprise proposa 15000 Euros hors taxes plus 1000 euros par an pour la maintenance et l’hébergement.

-On peut diminuer le coût à 8000 si vous rédigez vous-même les textes, si vous éliminez la version en anglais et si vous vous limitez à 15 pages. Venez nous voir, nous sommes à Sophia en allant sur Valbonne.

Le lendemain, Julien fut reçu par le gérant qui lui présenta les deux infographistes et l’informaticien de son entreprise.

-Dites-moi, comment réussissez-vous à vous en sortir car il y en a des boîtes comme la votre sur le marché ?

-On vend du service, alors c’est comme dans toutes les boîtes de service, le coiffeur, le plombier, le garage auto, tout le monde travaille sur la confiance et un petit plus de différentiation.

Nous par exemple, nous nous démarquons des autres avec nos soirées débat. Ca nous permet de nous montrer tels que nous sommes, nous gagnons la confiance des gens car au moment où nous les rencontrons, nous n'avons rien de spécial à leur vendre, par contre, dès qu’ils ont un besoin, ils viennent  vers nous !
-Astucieux et ça marche ?

-Vous êtes là !

Julien trouva la démarche saine et s’installa dans la salle de réunion

-Alors savez vous ce que vous recherchez ?

-En fait, je viens pour deux choses. La première, la plus simple concerne mon travail. Je développe une application sous excel. Il s’agit d’un outil de planification stratégique pour les PME, je voudrais savoir si vous disposez des moyens pour adresser un mail de présentation à des fichiers d’entreprise ?

-Oui mais vous savez que nous devons respecter les règles de communication car le spam est interdit. Nous sélectionnons  des entreprises qui ont donné leur accord pour recevoir des courriers de ce type. Vous avez des critères particuliers ?

-Non, mon application peut concerner toutes les PME, par contre au niveau du paiement, j’ai prévu de vous donner 10 euros par client acquis, c’est acceptable ?

-Nous ne fonctionnons pas comme ça d’habitude, nous vous préparons une liste, nous comptons le nombre de contact et c’est le prix unitaire multiplié par le nombre de mails envoyés!

-Je sais mais d’un autre coté, vous pourriez gagner plus avec ma proposition.

-Il faut que je voie votre application pour me faire une idée personnelle de l’intérêt et du risque que je prendrais en acceptant. Pourquoi pas !
Julien apprécia l’intelligence de son interlocuteur, en bottant en touche comme ça, il laissait la porte ouverte à une éventuelle collaboration tout en ayant pris ses précautions. Surtout, il ménageait ses chances pour la deuxième affaire. 

-L’autre affaire concerne un mouvement politique que j’ai créé, il me faudrait un site avec possibilité de paiement en ligne des adhésions.

-Oui,  nous en avons déjà parlé au téléphone, regardez cet exemple, excusez-moi, c’est un site érotique car c’est souvent ce qui se fait de mieux en la matière. Vous voyez, en cliquant ici, les clients peuvent passer dans des espaces confidentiels où ils échangent leurs photos, des films et des conversations. Là, ils ont accès à la gestion financière du site, ils paient leur adhésion valable un mois avec un système confidentiel de paiement sécurisé. Est-ce que c’est ce style de service qui vous intéresse ?

-Oui, est ce qu’il serait possible que je sois personnellement informé sur ma messagerie dès que quelqu’un dépose une opinion sur le site ?

-Oui mais je vous le déconseille, il faut prévoir la possibilité pour les utilisateurs de tirer la sonnette d’alarme si un abruti laisse des messages inconvenants mais c’est tout, sinon vous allez être débordé.

-D’accord, comment pourrait-on s’organiser pour avancer

-Je vous fais une offre officielle et ensuite,  si vous l’acceptez, vous me passez les textes. Un texte de dix lignes par thème qui résume votre programme. Prévoyez des textes clairs qui définissent la position de votre mouvement. Si les gens veulent des précisions, ils iront sur le forum où ils pourront lire votre  premier message qui lancera le débat et qui  lui,  pourra être plus précis.

-Bon, j’attends votre offre et je vais réfléchir.
Julien était content car il avait rencontré une personne sérieuse. Je vais digérer tout ça au Brûlot se dit-il. Il appela Karine pour la prévenir qu’il préférait la solution Internet à la solution vente à domicile. Il y avait à cela de nombreuses raisons, Julien n’arrivait pas à accepter l’idée qu’on allait vendre ses idées, ensuite, la proposition de Karine d’attendre au chômage un nombre suffisant d’adhésions n’était pas morale ni en accord avec ses convictions, enfin de quels moyens réels pourrait disposer Karine pour réagir si son système de parrainage ne fonctionnait pas au rythme qu’elle prévoyait ?

-Très bien, de toutes façons je n’ai pas encore commencé car j’ai signé pour un nouveau job chez le syndic immobilier de la rue Wilson.

-Félicitations, est ce que je peux te contacter si mon projet se développe et que j’ai suffisamment de quoi te payer, pour m’aider dans l’organisation générale par exemple.

-N’hésites pas, tu sais qu’avec toi c’est différent
Surpris par cette réponse donnée sur un ton plus qu’amical, Julien pris congés de Karine et passa la commande pour un couscous maison. Bien que personne ne fut d’origine arabe au Brûlot, c’est là que les couscous était les meilleurs sur la côte d’après Julien. 

De retour au bureau, il vit que le gérant de Point com++ SARL avait déjà confirmé son offre par télécopie. Le malin, pensa Julien, il me demande 8000 euros alors que son développement est déjà fait à 90%. 

-Il va attendre le coco ! S’élança t’il !

Quelques jours plus tard, Julien repris contact avec lui. 

-Oui voilà j’ai réfléchi, c’est sûr que votre offre est intéressante du point de vue technique mais par contre au niveau du prix, c’est beaucoup trop cher. Vous me vendez un développement complet alors que vous n’avez que quelques adaptations à faire sur le programme que vous m’avez présenté. Ne pourrait-on pas s’arranger ? 

-Je ne me cache pas du fait que je vais reprendre les anciens développements pour élaborer votre site,  mais vous savez Monsieur Lefort, ces développements qui sont réalisés ne peuvent pas s’amortir sur une seule affaire, sinon je serais hors marché. De plus, tous les mois, que j’ai des commandes ou pas, j’ai les charges, les impôts. Il faut bien que quelqu’un paye tout le temps que je passe à faire les documents administratifs pour les caisses, les mutuelles etc.! Non je vous assure, je n’ai pas les moyens de faire moins cher.
-Bon je vais encore réfléchir proposa Julien.

Julien connaissait suffisamment tous les tracas que rencontrent les chefs d’entreprise pour entrer dans une discussion de marchand de tapis avec celui ci. Il se résolut à fonder une société à responsabilité limitée au capital de 8250 euros libellé en 550  parts pour exploiter le site. Il demanda à son entourage de souscrire pour quelques parts et mis le reste de sa poche. 

Il ne ressentit pas le processus de création de son entreprise comme un obstacle à son projet. Quel que soit le capital minimum légal obligatoire pour fonder une SARL, il aurait au moins dû mettre les 8000 euros dont il avait besoin. Ces constations le persuadèrent  que le dernier plan du gouvernement pour faciliter la création d’entreprise en abaissant le capital à un euro était à coté de la plaque.

-Voilà, je vous ai adressé la commande pour le site, je vous paye 2000 euros maintenant et le reste à la livraison.

-d’accord, si vous pouviez me faire passer le texte central pour les quinze pages d’ici une huitaine, ça m’arrangerait.

-Je vais essayer, merci.

Gonflé à bloc, Julien passa sa nuit à mettre en forme la partie sur la réforme de la fiscalité. 

« Recettes de l’état

L’impôt direct payé par les particuliers :L’impôt sur le revenu  et autres impôts directs sont remplacés par un impôt unique sur la croissance du patrimoine 

L’impôt direct payé par les entreprises

a)L’entreprise qui réalise moins de 15 millions d’euros de CA paie un impôt unique égal à 1/3 du résultat de l’entreprise. 

b)L’entreprise de plus de 15 millions d’euros de CA paie un impôt unique évalué à 15 % de la valeur ajoutée qu’elle dégage. 
Autres impôts et impôts indirects :Les impôts locaux, régionaux, départementaux, les redevances, les vignettes, autres  impôts directs sont annulés. Les impôts indirects (TVA droits de douane, etc.) sont inchangés »

Julien rédigea également le texte à joindre en première position sur le forum

« L’impôt direct payé par les particuliers 

L’impôt sur le revenu  et autres impôts directs sont remplacés par un impôt unique sur la croissance du patrimoine.

Chaque personne majeure ayant résidé plus de 6 mois en France fait en février (ou au moment de son départ) une déclaration de l’évolution de son patrimoine entre sa date d’arrivée sur le territoire et sa date de départ.

En cas de présence inférieure à 12 mois, cette déclaration est transmise directement à l’administration des douanes qui a en charge de la vérifier par tous les moyens à sa disposition. Sinon elle est transmise à l’administration fiscale et est effectuée pour l’année civile.

Majeur, quel que soit son âge, chaque personne a le droit de se déclarer à la charge d’une autre. Dans ce cas, elle ne peut percevoir d’allocation chômage ou de revenu d’insertion ou de retraite l’année où elle est déclarée à charge puisque c’est la personne qui assure sa charge qui reçoit des aides.

Le patrimoine qui doit être déclaré  est défini comme suit :

- A) Evolution de la valeur de tous les comptes et placements bancaires  y compris les plus values latentes et placement liquides de l’année n-1 par rapport à l’année n en France et à l’étranger de la personne plus celles à sa charge.

- B) Evolution de la valeur du patrimoine de toute nature  à l’étranger de l’année n-1 par rapport à l’année n de la personne plus celles à sa charge.

- C) Evolution de la valeur de toutes les actions ou participation ou placement de toute nature dans des entreprises française pour une durée inférieure à 5 ans de l’année n-1 par rapport à l’année n de la personne plus celles à sa charge plus évolution de la valeur du patrimoine industriel immatriculé en France pour autant que la participation au capital des entreprises soit inférieure à 25%.

- D) Evolution de la valeur de toutes les actions ou participation ou placement de toute nature dans des entreprises française pour une durée supérieure à 5 ans de l’année n-1 par rapport à l’année n de la personne plus celles à sa charge plus évolution de la valeur du patrimoine industriel immatriculé en France pour autant que la participation au capital des entreprises soit supérieure à 25%.

- E) Evolution de la valeur des biens immobiliers et culturels hors résidence principale en France ( Fournir une estimation ou copie acte achat, puis copie acte vente et achat en cas de modification) de la personne plus celles à sa charge. 

- F) Les dépenses réalisées vers les associations agrées.

La croissance du patrimoine est calculée en euros comme suit : 

CP = A + (B + 5% Valeur B) + C + (0,5 E + 5% Valeur E) – F 

(Pour les étrangers résidants en France, il faut inverser les points B et E dans la formule)

Si le patrimoine ainsi définit augmente jusqu’à 3800 € , l’impôt est égal à 10% de l’augmentation de patrimoine CP.

 Si le patrimoine ainsi définit augmente jusqu’à 38000 € , l’impôt est égal à l’imposition précédente plus  20% de l’augmentation de patrimoine au-delà de  3800 € 

Si le patrimoine ainsi définit augmente jusqu’à 380000 € , l’impôt est égal à l’imposition précédente plus 30% de l’augmentation de patrimoine au delà de  38000 € 

Si le patrimoine ainsi définit augmente jusqu’à 3800000 € , l’impôt est égal à l’imposition précédente plus 40% de l’augmentation de patrimoine au-delà de 380000 € 

Si le patrimoine ainsi définit augmente au-delà de  3800000 € , l’impôt est égal à l’imposition précédente plus 50% de l’augmentation de patrimoine au-delà de 3800000 € .

Le paiement intervient par 10 acomptes de 1/10ème du montant payé en n-1 de janvier à octobre l’année suivante avec régularisation en novembre. 

En cas de fraude  de plus de 10% et au maximum 3800 € constatée par un inspecteur des impôts ou des douanes, le montant de l’amende correspond au capital masqué. Un tribunal juge l’opportunité d’y assortir en plus  une peine de prison ou d’intérêt général selon l’importance du délit.

L’impôt sur les placements financiers en France d’étrangers est harmonisé avec celui de nos pays voisins les plus proches de manière à éviter les flux financiers.

L’impôt direct payé par les entreprises

a)L’entreprise qui réalise moins de 15 millions d’euros de CA paie un impôt égal à 1/3 du résultat de l’entreprise. (Recette attendue 27 Milliards €)

b)L’entreprise de plus de 15 millions d’euros de CA paie un impôt évalué à 15 % de la valeur ajoutée qu’elle dégage. (Recette attendue 183 Milliards €)

L’entreprise récupère la TVA sur les achats comme actuellement. Elle vend ses produits hors taxes à l’étranger.

Autres impôts 

Les impôts locaux, régionaux, départementaux, les redevances, les vignettes, autres  impôts sont annulés.

Par contre, l’état perçoit une taxe de 22 % sur le tarif de certains services rendus au public 

Coût d’un passeport, d’une carte grise, d’un permis de conduire, etc.

TVA

Le MDP milite pour qu’un taux unique de  TVA de 19.6 % soit mis en place. Il est applicable sur toute une série de contrôle que l’état rend obligatoire : Voiture et autres moyens de transport, logement (gaz, électricité), solidité des constructions, économies d’énergie, respect de l’environnement etc.

Cependant la politique du taux de TVA sera  harmonisée avec celle de nos voisins et celle des pays européens pour éviter les effets pervers de trop de disparité entre états.

.


Autres recettes de l’état :

Droits de douane, recette financière suite à la bonne gestion de son patrimoine immobilier et  mobilier, vente ou dividendes de son patrimoine industriel etc. »

-Quelle joie de voir les choses se concrétiser soupira Julien à l’aube ! -Il est grand temps que j’aille retrouver Sandrine.

IV LES DEPENSES DE L’ADMINISTRATION PRESIDENTIELLE
-Ca n’a pas l’air mal votre programme lança le gérant à réception du texte de Julien pour les recettes de l’état. J’avais toujours dis qu’un jour on raserait gratis ! Ca vient.

-Pas tant que ça lui rétorqua Julien sur un ton ferme
Devant la détermination de Julien, le gérant se dit qu’il avait peut-être été trop familier, il recadra la discussion sur le travail.

-Vous pensez à la suite ?

-Oui répondit Julien mais je souhaiterais que vous mettiez en ligne cette page avec accès gratuit au forum avant de publier le reste, c’est possible ?

-Oui sauf que ça fait un peu léger 

-Alors tenez, rajoutez en premier ceci sur la réorganisation de l’état, la réforme du sénat, des régions et autres collectivités locales.
-Merci, dites, vous êtes combien dans votre mouvement à travailler sur ces sujets ?

-Tout seul pour l’instant dit Julien, mais ça changera peut être.

Julien sentit une pointe d’admiration dans le regard de son interlocuteur qui baissa la tête. Extrêmement sensible à la flatterie, Julien pris cette attitude pour une marque de respect.

Il était presque 16 heures lorsque Julien décida d’aller boire un verre à la brasserie de la Nation, Place Garibaldi. Comme il aimait fumer un petit cigare, il s’asseyait  presque toujours en terrasse sous les arcades pour ne pas être dérangé par les non-fumeurs et pouvoir regarder les joueurs d’échecs s’affronter dans d’interminables parties. Cette place lui permettait aussi parfois de voir Sandrine revenir d’une petite promenade au centre ville avant d’aller chercher les filles à l’école Papon.

Plongé dans Le Monde, Julien ne pouvait s’empêcher de critiquer l’actualité. Giscard encore candidat aux régionales, Fabius qui raconte ses promenades, les Américains à la recherche des armes en Irak. 

Décidément, il ne se passe pas grand chose en ce moment pour qu’ils en soient réduits à faire des articles sur Giscard pensa t’il. 

Julien respectait beaucoup l’ancien président mais il ne comprenait pas son acharnement à vouloir conserver un pouvoir local alors que manifestement sa carrière était derrière lui. Il pensait qu’un tel personnage serait au contraire beaucoup plus utile au pays s’il était libéré de toutes contraintes. L’attitude de Raymond Barre lui semblait de ce point de vue plus sage.

-T’as vu dit soudain le barman, les Belges, c’est comme çà qu’il appelait ceux de l’union européenne, nous donne un sursis de trois semaines pour notre déficit, je te jure, il faudrait annexer la Wallonie, ça leur montrerait qui nous sommes, sans blague !

-Je ne suis pas sûr que ça arrangerait les choses, mais tu as raison, pour les calmer, je suis d’avis que nous limitions notre budget de défense à 32 milliards, ce qui représenterait 2% du PIB et que nous demandions à tous les pays européens de faire cet effort de 2% pour constituer un budget commun. Ca diminuerait de plusieurs milliards notre déficit et ça réduirait la marge de manœuvre de tous ces petits pays qui nous donnent des leçons mais qui n’investissent pas un sou pour la sécurité en Europe.

-Ah! Monsieur Lefort, se permis son voisin de table, un habitué qui portait toujours une casquette et qui tenait fermement la laisse de son Labrador noir. Nous avons déjà perdu une grande partie de notre souveraineté en abandonnant le franc, n’en rajoutez pas en proposant que nous nous séparions  aussi de notre défense. En plus, vous savez bien que la majorité des pays d’Europe de l’Est en particulier, préfèrera toujours se reposer sur les Etats Unis plutôt que d’investir dans leur propre système de défense.

-Oui je sais, si  je crois que nous devons garder notre indépendance en conservant la maîtrise de notre arme nucléaire, en donnant la possibilité à tout pays qui le souhaite de retirer ses hommes en cas de désaccord sur un conflit dans lequel serait engagée l’Europe, je pense aussi que le poids du vote de chaque pays devrait prendre en comptes des considérations comme le fait de contribuer à l’effort de défense de l’Europe, le fait d’être un pays financièrement donateur etc. ? Vous verriez que les choses changeraient. De toutes façons, on va inéluctablement  vers une intégration de la politique de défense et de recherche spatiale et militaire en Europe.

-Vous le pensez sérieusement ? dit le vieil homme en tendant une gamelle d’eau à son chien

-Oui mais c’est comme ça qu’on comptera vraiment dans le monde. Le rêve d’un monde avec plusieurs pôles de puissance, vous en avez entendu parlé, la guerre de la France contre l’unilatéralisme américain, vous le vivez actuellement en voyant la position qu’on adopte pour l’Irak. Pour faire entendre sa voix, la France doit passer par l’Europe. Alors c’est vrai que ça n’intéresse pas autant les autres pays de l’union pour l’instant, mais la France, l’Allemagne et le Royaume Uni doivent montrer le chemin. Ca marche bien avec l’Allemagne et peut être qu’on fera un porte-avions avec les Anglais. Bon excusez mois, je dois y aller.

Julien avait du travail en retard. Le soir vers 20 heures, il reçut un coup de téléphone. C’était Eliot.

-Eliot de Live expression

-Oui

-Voilà, avec Virginie, nous avons vu Karine hier soir, elle nous a parlé de vous et comme la dernière fois nous avions été un peu rudes, je voulais vous proposer de revenir demain. J’organise un débat sur la politique de justice, ça vous intéresse ?

-Il y aura qui ?

-Vous, un adjoint du procureur à Nice et un professeur de droit de l’université saint Jean Angeli.

-D’accord répondit Julien
Le lendemain soir.

Alors Monsieur le professeur, pensez-vous que l’effort national en matière de justice est à la mesure des besoins ?

-Ecoutez, il est incontestable que les affaires d’une ville comme Nice sont suffisamment nombreuses pour devoir être traitées à Nice plutôt qu’à Aix, comment voulez-vous que la justice soit équitablement rendue quand les délais d’attente frisent les quatre voir cinq ans ?

-On manque de moyens, vous êtes d’accord monsieur? Enchaîna Eliot vers l’adjoint au procureur 

-Oui nous manquons de moyens mais de gros efforts sont actuellement réalisés pour doter la justice de plus de moyens, ce problème ne date pas d’hier.

-Des exemples…

-Les médiateurs sont un bon exemple de ce qu’il faut faire, les nouveaux juges qui vont traiter plus rapidement les affaires les plus simples, la réforme des tribunaux de commerce …Tout cela va dans le bon sens
A ce moment Julien pris la parole

- Certainement mais ne pensez-vous pas qu’il reste de nombreux efforts à faire. Au MDP que je préside nous militons par exemple pour que la justice soit rendue de manière  juste et égale sur le territoire, nous pensons que les jugements rendus devraient être analysés par le conseil de la magistrature qui devrait vérifier que l’équité et la loi sont respectées. Ce conseil pourrait demander  aux juges d’expliquer leur jugement, nous souhaitons une coopération accrue avec l’étranger  et la création de juges spécialisés sur les questions d’immigration pour décider rapidement si des immigrés doivent rester ou quitter le territoire. Surtout, nous estimons que les dépenses de justice devraient représenter 2.5% du budget des dépenses de l’état. Est-ce que ce n’est pas là un minimum ?

-Actuellement c’est  plus proche de 1% monsieur précisa Eliot
-Plus nous ferons, mieux ce sera, mais il faut toujours faire attention à ne pas être trop généreux dans les dépenses car après il faut trouver les financements et vous savez que nous envisageons déjà un déficit de 55 milliards pour 2004

-Monsieur Lefort, je ne connais pas vos idées dit le professeur pour revenir dans le débat, mais pourquoi jeter d’emblée la suspicion sur les juges en voulant leur faire rendre des comptes. 

-Il n’y a aucune suspicion monsieur le professeur mais je trouve normal que lorsqu’on exerce des responsabilités, on soit amené à rendre des comptes, pour moi c’est naturel.

Après deux heures de discussion courtoise, Eliot se sépara de ses invités. Il retint un peu Julien

-Alors, satisfait ?

-Oui, c’est bien quand les débats se passent dans le calme, j’étais un peu décalé car je venais pour parler du national alors qu’eux connaissent mieux les affaires locales mais c’était bien, j’ai appris des choses, je vous remercie.

-De rien, les amis de Karine sont mes amis, à bientôt.

Cette Karine pensa Julien, comme quoi, on croit parfois être seul mais en fait, on a un entourage qui dispose de plein de ressources. Si on m’avait dit que j’aurais été invité à cette émission grâce à Karine, je ne l’aurais sans doute pas cru ! Heureux mais fatigué, Julien décida de faire une pose pour prendre un peu de recul et s’occuper de sa famille. En arrivant à la maison, il informa Sandrine qu’il allait rester quelques jours à la maison en RTT.

-Très bien dit Sandrine, demain il faudra faire les courses, il y a la porte de la chambre de Sophie qui a du mal à fermer, l’évier dans la salle de bain se bouche et après demain je vais chez le docteur, il faudra que tu gardes Emilie.

-Eh bien se dit Julien, il était temps que j’arrive ! –D’accord, bon ce soir on va se boire un petit Bordeaux pour fêter ça et demain je vous fais une dorade royale.

Quand Julien allait au restaurant, il regardait toujours les associations qui étaient faites par les cuisiniers afin d’avoir des idées pour ses repas à la maison. Il essayait souvent de refaire les meilleurs plats pour Sandrine qui ne l’accompagnait pas souvent. En général, pour réussir son effet, il misait quand même plus sur la qualité des aliments qu’il achetait que sur sa capacité à récrire de mémoire des recettes. Il aimait soigner la présentation des assiettes et dresser la table. Il prenait un réel plaisir à cuisiner. 

La semaine, la famille mangeait dans la cuisine tandis que le samedi soir et le dimanche soir elle passait à la salle à manger. Julien prétendait que du respect de certaines habitudes dépendait l’équilibre futur de ses enfants. Quand j’étais petit aimait-il à répéter, c’était coquillette avec du lard et des œufs tous les dimanches soirs.  

Julien tenait vraiment à ces principes. C’est aussi pour ça qu’il avait voulu absolument acheter son appartement. Pour permettre à ses filles de s’encrer quelque part. Pour qu’elles puissent dire un jour « Je viens de .. » Il pensait sérieusement que la force dont il se croyait remplie tirait son origine de tous ces points de repères passés. 

Ce qui lui plaisait chez Sandrine, en plus de sa personne, c’est qu’elle aspirait à rester à la maison le temps que les filles étaient petites. Comme  sa mère qui avait toujours été là dans son enfance, il pensait que c’était beaucoup plus confortable pour tout le monde. Il connaissait de nombreux couples qui travaillaient à deux et cela lui semblait plus fatigant. A partir du moment où le choix est possible, pourquoi systématiquement critiquer les politiques qui facilitent le maintien au domicile de l’un des parents?

Rester un peu à la maison lui permettait également de s’intéresser plus à ses enfants. Il pestait quand il voyait Sophie revenir de l’école avec des devoirs. Comment prétendre à l’égalité des chances quand une partie de l’apprentissage doit se faire à la maison ? Pour Sophie, il n’y a pas de problème, elle a un bureau dans sa chambre, elle peut être tranquille pour travailler et Sandrine est là pour l’encadrer mais pour les autres ?

Celles et ceux qui arrivent à 7H30 le matin et que les parents ne peuvent récupérer avant 18H30. Comment peuvent-ils avoir le temps de faire leurs devoirs en rentrant, de se laver, de se reposer ? Qu’on ne me fasse pas croire que c’est à l’étude qu’ils travaillent !

Celles et ceux qui ont de tous petits logements, dans quelles conditions peuvent-ils faire leur devoir ? Vraiment, julien pensait qu’il ne devrait pas y avoir de devoir. 

A la maison, Julien se levait toujours de bonne heure à cause d’Emilie mais cela ne lui déplaisait pas. En général, il prenait son petit déjeuné avec Sandrine et Emilie. En fin de semaine, ils étaient souvent gênés par les gens complètement ivres qui sortait du pub La Salsa en bas de chez eux. Un endroit incroyable qui ouvrait du jeudi au lundi de 5 h00 du matin à 8 H 30. Ensuite, il regardait un peu les dessins animés avec Emilie, avant d’aller chercher le pain rue Barla. Sandrine profitait de sa présence pour faire le ménage. Emilie mangeait vers 11 H00, il fallait ensuite préparer le déjeuner pour midi. Le coup de canon qu’on entendait tous les jours à midi pile indiquait l’heure de la sieste pour Emilie et du repas pour le reste de la famille. 

L’après midi commençait généralement par une petite sieste ou un peu de lecture. Ensuite, Julien aimait faire une balade pour prendre le goûter dehors dans un parc ou en ville avant de revenir vers 17H30 pour préparer le repas du soir et laver les enfants. Après avoir écouté les informations, Julien regardait la télévision avec Sandrine, il lui arrivait aussi de lire où de travailler sur son ordinateur portable.

Ainsi se passaient les douces journées familiales à Nice. Julien éprouvait le besoin de souffler et de se reposer ainsi depuis la fin des travaux de rénovation de son appartement. A la fin des années 90, il avait passé tous ses week-end et toutes ses vacances à faire de l’enduit, retaper des menuiseries, faire de la peinture, des plafonds, du carrelage etc. Ces deux années où il ne sortait que pour aller travailler, l’avaient littéralement épuisé physiquement.

La société à qui il avait confié la réalisation de son site Internet l’appela pendant ses vacances.

-Monsieur Lefort, nous sommes embêtés car il nous manque quelques précisions  sur les documents que vous nous avez transmis la semaine passée. Pouvez vous me répondre par téléphone ?

-Oui ça dépend

-Quel est le budget prévu pour la coopération ?

-4%   des dépenses de l’Etat avec pour priorité l’organisation de missions à l’étranger ou en France  sous différentes formes pour les volontaires âgés de  18 à 25 ans

-Pour la défense, vous avez écrit quelque chose sur les anciens combattants

-Oui je souhaite revoir au cas le cas la nature des allocations qui leur  sont attribuées. Cela représente une dépense importante pour l’état, je ne voudrais pas que ces prestations se cumulent avec les prestations sociales que je propose ultérieurement en remplacement, je ne voudrais pas non plus ne pas honorer la parole de la France à l’égard de ces personnes.

-Sur la politique étrangère ?

-9% du budget des dépenses de l’état avec comme priorité en dehors de la politique commune européenne, le soutien des pays en voie de développement  et la gestion de l’aide aux pays en difficulté notamment tous les pays d’Afrique francophone.

-Bon tout le reste est bon merci, je pense que nous aurons terminé les trois premières pages d’ici demain, bonsoir.

-Bonsoir Julien repris la lecture de son livre du moment : L’après Libéralisme d’Immanuel Wallerstein paru dans la collection L’aube poche essai. L’auteur y démontre que le libéralisme n’a rien gagné à la chute du mur de Berlin et l’effondrement de l’URSS. 

-N’oublies pas, demain tu gardes Emilie car je dois aller chez le docteur lui rappela Sandrine

-Non non, je n’oublie pas, et Sophie ?

-Elle va à l’Ecole, on est jeudi demain. Si je ne suis pas rentrée pour 16H15 tu iras la chercher, la sortie est à la première porte rue Papon.

-D’accord, bonne nuit, je vais finir de lire au lit.

-Bonne nuit répondit Sandrine qui savait que cinq minutes plus tard, Julien dormirait profondément.

V L’ECOLE

Sandrine n’était toujours pas rentrée à 16 H00. Julien décida de se préparer avec Emilie pour aller chercher Sophie à la sortie de l’école. Juste au moment où ils allaient sortir, Sandrine ouvrit la porte.

-Tu es en avance, je t’avais dit 16 H15

-Oui mais on a envie d’y aller

-Très bien, il n’y a pas besoin de l’écharpe pour Emilie, il fait encore chaud dehors

-A tout à l’heure

Julien allait rarement chercher Sophie, cette surprise lui ferait sans doute plaisir.

-Papa s’écria t’elle en sortant de l’école

-Ma puce répondit Julien
A coté, il y avait René, un enseignant syndiqué qui attendait sa fille qui était dans la même classe que Sophie.

-Salut dit-il à Julien, tu vas bien ?

-Oui, j’ai pris quelques jours de repos, je suis venu chercher Sophie.

-Alors t’as vu, ça traîne la réforme de l’école, on dirait qu’il ne se sent plus aussi fort le gars du Poitou

-Oui, tu sais la réforme, ils la feront de toute manière. C’est un peu leur méthode. Ils lancent un truc, font mine de reculer pour consulter et brusquement ils reviennent en disant « ça y est, on a négocié » et tout est bouclé dans les quinze jours qui suivent. Il ne faut pas se faire d’illusion.

-Tu crois ?

- Oui allez à plus.

Arrivés à la maison, Julien eu l’idée de préparer un petit chocolat chaud pour le goûter. Sophie était joyeuse de pouvoir ainsi profiter de son père.

-Papa, il ne faut pas m’appeler ma puce devant tout le monde, je ne suis plus un bébé 

-Qu’est ce qu’il voulait René? Demanda Sandrine sentant qu’il valait mieux détourner la conversation.

-Tu nous as vus ?

-Oui

-Il croyait que Raffarin avait définitivement reculé pour la réforme de l’école. Je lui ai conseillé de se méfier.

-Il est un peu collant avec ses idées, il doit savoir que tu fais de la politique et l’autre jour, il me questionnait sur ton programme pour l’école. Il était surpris quand je lui ai dit que je ne me mêlais pas de tes histoires.

-La prochaine fois, tu lui dis de venir m’en parler directement. Tiens, tu lui donneras cette feuille si tu le vois.

« L’école (23.5 % du budget des dépenses de l’état + financement chambres de commerce et des métiers)

Priorités du ministère.

(La laïcité sans concession dans l’école

(L’organisation des conditions favorables à un développement des activités scolaires (sécurité) 

(Introduction des artistes et personnes âgées à l’école : Les artistes qui ne parviennent pas à travailler en indépendant un minimum de 120 heures par mois en moyenne sur un trimestre doivent se faire recenser à l’agence de l’emploi pour obtenir des missions à l’école

(Programmes nationaux de la maternelle à l’université. Plus de devoirs à la maison.

(Priorité à l’école publique, retour de la blouse à l’école maternelle et primaire.

(Introduction de services publics dans l’enceinte de l’école. (Médecin, Assistante sociale, gendarmerie)

(Redéfinition du rôle des parents d’élèves et des syndicats qui sont invités à désigner leurs représentants pour siéger à l’Académie nationale de l’enseignement.

Académie nationale de l’enseignement.

Composition : Représentant des associations de parents d’élèves, des différentes écoles (privées publiques, musulmanes etc.)des syndicats, du gouvernement, des Chambres de commerce, de chambre des métiers.

Le représentant du gouvernement fixe le cadre dans lequel l’Académie travaille. Il a un rôle d’animation et de médiateur dans cette Académie. Les décisions sont prises par les partenaires et validées par décret du gouvernement. Elles peuvent toutefois être censurées  par le représentant du gouvernement si elles ne sont pas budgétées ou si elles sont manifestement hors du cadre défini ou contraires à l’intérêt général.

Les propositions de loi jugées utiles par l’Académie sont transmises après accord du représentant du gouvernement au parlement qui a en charge de les étudier, de les amender et de  demander leur mise en place. Le parlement peut être saisi à n’importe quel moment de l’année.

L’Académie élabore son budget national qui doit être approuvé par le parlement. Elle gère l’école traite de tous les sujets liés à l’école (programmes, discipline, création d’école, recrutement effectifs, contrôle des enseignants, formation etc.)

Elle élabore ensuite les budgets régionaux (composés de la participation de l’état et celle des chambres de commerce et des métiers)  qui doivent être approuvés par les conseils régionaux..

Le personnel enseignant est agent de la fonction publique nationale. »

Deux jours plus tard

- Allô! . Julien, c’est René. Sandrine m’a donné ton prospectus sur l’école. Dis, il faudrait qu’on se voie, tu ne vas quand même pas me dire que tu veux faire financer l’école publique par les entreprises privées !

-On peut se voir quand tu veux. Ce soir à la sortie de l’école si tu veux

-D’accord.

René était vraiment remonté contre Julien, le retour de la blouse, le financement par les chambres de commerce, les gendarmes dans l’enceinte de l’école, vraiment rien n’allait dans ce programme !

-Alors Julien, t’as pété un plomb ou quoi, c’est ça que tu mijotes tout seul dans ton coin !

-Qu’est ce qu’il y a répondit Julien, tu n’es pas d’accord pour que les associations, les syndicats puissent au travers de cette Académie être associés à la gestion de l’école jusqu’à l’élaboration des budgets et des lois ?

Sur la composition de l’Académie, tu me parles du privé mais dans l’Académie il y a toi aussi. Sur la sécurité, tu me parles des gendarmes mais  pas des infirmières. Sur l’égalité, tu me parles des blouses mais pas de la suppression des devoirs ni de l’obligation d’avoir des programmes nationaux de la maternelle à l’université.

-Oui dit René, Et bien tu n’es pas prêt de le mettre en œuvre ton programme, crois-moi.

-Ne parles pas trop vite, un programme c’est un tout, ce n’est pas uniquement des propositions pour l’école. Sur ce sujet, la seule innovation réelle de mon programme ce sont les pouvoirs de  l’Académie. Je comprends que ça te choque parce que dans votre culture, vous les syndicats, vous êtes plus habitués à vous opposer qu’à construire. Mais regardes, René, à l’Unedic, ce sont bien les partenaires sociaux qui gèrent et il n’y a pas de problème. Si d’un coté, on veut payer moins d’impôt, il faut qu’on accepte de s’investir au coté de l’état. Il faut participer et dans ton cas ça veut dire  participer à la gestion de l’école. Regardes le budget aussi. 23.5% des dépenses de l’état sans compter les participations privées, c’est pas mal. C’est le plus gros budget.

René ne serait de toutes façons pas convaincu en une fois, il était inutile de trop insister.

 -Réfléchis René, et n’hésites pas à me dire ce qui est vraiment choquant dans ma proposition. La porte y est grande ouverte 24 heures sur 24 à la négociation entre les différentes composantes de l’Académie pour faire progresser l’école. Ce sera un lieu où l’intérêt de l’école prendra le pas sur l’esprit partisan. Le débat aura lieu de façon continue  loin des polémiques politiciennes. Tu verras ça sera mieux.

-Non mais tu y crois vraiment à tes idées ? T’es tout seul pour l’instant !

-Qu’est ce que tu en sais que je suis tout seul, n’oublies pas René, on contrepartie de la participation des uns et des autres, je propose moins d’impôts, ça plaît ça !

-Les pauvres ne paient pas d’impôts, alors moins d’impôts, ça veut dire que tu t’adresses aux riches !

-Ah bon, les taxes sur l’audiovisuel, les impôts locaux, les impôts fonciers, les charges sur les salaires, la diminution des prestations sociales comme la prestation autonomie, tout ça ce ne sont pas des impôts payés par les pauvres ?

-Si mais…Julien l’interrompit 

-Moi je les supprime tous ces impôts et en plus  j’augmente les prestations sociales pour les plus faibles.

-Ca ne peut pas marcher

-Si, par contre, ça veut dire moins de prestation pour les plus riches, de vrais impôts pour les grosses sociétés. Tout dépend de ce qu’on veut. Moins de gaspillage etc.

-Tu veux que je demande à la direction du syndicat pour voir s’ils seraient d’accord pour que tu présentes ton programme ?

-Si tu veux.

Julien fut accueilli le vendredi soir suivant dans les locaux de l’entreprise de transport urbain de la communauté de communes d’Antibes. Il y avait douze personnes.

Julien avait prévu d’apporter son ordinateur portable sur lequel il avait élaboré une présentation du MDP sous power point. Il y avait huit écrans sur lesquels il avait écrit des phrases destinées à faire réagir l’assistance.

-J’ai bien compris votre projet lança une dame qui devait avoir la cinquantaine. Qui nous dit que vous ne vous êtes pas trompé dans vos calculs ? Parce que vous comprenez, si à la fin au lieu d’avoir 1200 euros on se retrouve avec 850 ce n’est pas pareil.

Je vous remercie de votre question madame, imaginons que vous économisiez 350 euros d’impôts locaux avec mon programme. Pour ne  pas payer d’impôts directs, vous allez, soit tout dépenser, soit placer votre argent dans des fonds exonérés gérés par les chambres de commerce ou des métiers, soit acheter votre résidence principale. Dans le premier cas, vous paierez la TVA sur vos dépenses, dans le second, par votre placement, vous favorisez la création d’entreprises et leur consolidation financière, des gens auront un emploi grâce à vous et ils pourront consommer, dans le dernier cas, vous contribuez à l’essor des métiers du bâtiment.      

Et bien ce qu’il faut comprendre, c’est que dans tous les cas, lorsque vous serez gagnante, l’Etat le sera encore plus que vous. En participant d’une manière ou d’une autre à la relance de la consommation, vous contribuerez à relancer l’économie. En simplifiant la fiscalité, l’état va aussi pouvoir libérer de nombreux postes au ministère des finances. Les employés pourront être affectés à des missions plus utiles.

-Vous dites qu’on paiera un impôt sur l’évolution du patrimoine dit un monsieur plus jeune, mais moi je n’ai pas de patrimoine et je dépense tout. Ca veut dire que je ne paierai pas d’impôt ?

-Vous ne paierez pas d’impôt direct en effet. Par contre, comme vous dîtes que vous dépensez tout, je vous rappelle qu’il y a la TVA.

-Si tout le monde dépense tout, personne ne paiera d’impôt direct se demanda une autre personne ?

-Attention, une partie de la valeur des résidences secondaire est considérée dans le calcul de l’augmentation du patrimoine, donc tous ceux qui ont plusieurs maisons paieront un impôt, c’est normal. Autrement il y a la TVA. Vous savez la TVA c’est très souvent 19.6%, c’est très important !

-Pour revenir à l’école dit René, tu as dit tout à l’heure que la personne des impôts pourrait être utilisée pour des missions plus utiles, est ce que tu prévois de pouvoir jouer avec les fonctionnaires et de les muter suivant les besoins ?

- Chaque année en juillet, chaque ministère devra remettre un rapport de prévision d’effectifs suivant les nécessités pour l’année civile suivante. C’est le Premier ministre qui tranchera à la vue de ce rapport sur la possibilité ou non de répondre favorablement aux demandes. Cette organisation induit la création d’un vrai service des ressources humaines qui favorisera la formation et la mobilité. Les fonctionnaires pourront bouger  d’une administration à une autre dans le même secteur géographique et au même niveau de responsabilités. Les fonctionnaires pourront refuser des transferts dans certaines administrations comme la Police.

-Tu trouves ça normal de trimbaler les gens comme ça ?

-A partir du moment où c’est fait dans le respect de la personne et qu’elle dispose du pouvoir de refuser, oui je trouve ça normal. S’il manque du personnel à la justice, à la santé et que  des gens n’ont rien à faire à l’agriculture, c’est quand même logique de vouloir organiser une mutation !

-Ton objectif est quand même de réduire les effectifs globaux de la fonction publique.

-Clairement, les effectifs représentent une grosse part des dépenses, si on veut ramener le montant global des dépenses publiques à au plus 50% du produit intérieur brut, cela veut dire qu’il faut diminuer les effectifs. Il faut bien comprendre que maintenir des sureffectifs dans la fonction publique, ça veut dire soit augmenter les impôts pour payer les gens, soit augmenter les déficits. Il n’y a pas d’autre alternative. 

Je suis absolument contre l’idée qu’on peut s’autoriser du déficit public sous prétexte que le niveau de croissance n’est pas suffisamment élevé. On ne peut pas non plus augmenter les impôts indéfiniment.

-C’est quand même de droite toute cette pensée

-Non l’ajustement des dépenses, donc des effectifs n’est pas une pensée de droite, ni de gauche, ça devrait être perçu comme une mesure technique obligatoire si on veut gérer correctement. Ce qui est de droite ou de gauche, c’est comment on traite les gens. Dans le programme que je vous ai présenté, je ne crois pas avoir une seule fois manqué de précaution sur cet aspect du traitement des gens.

Les syndicalistes semblaient surpris par l’aisance de Julien à venir leur tenir un tel discours. Il y avait en Julien un paradoxe, d’un coté, il paraissait vraiment sincère et c’est vrai qu’il avait prévu de très nombreuses mesures sociales dans son programme. Mais de l’autre, on aurait cru entendre Alain Madelin par moment. 

Julien termina la discussion en donnant à chaque personne un extrait de son programme. Il leur dit :

-Voilà, c’est écrit noir sur blanc, le mieux que vous avez à faire en rentrant chez vous, c’est d’appliquer ces règles à votre situation personnelle et à celles de votre entourage. Regardez si vous êtes gagnant ou perdant avec le MDP. Je suis à votre disposition. 

La séance se clôtura par des applaudissements qui firent chaud au cœur de Julien.

-Que fais -tu ce week-end lui demanda René

-On va avec Sandrine à un concours de la création artistique à Peillon. C’est un petit village accroché à la montagne derrière la Trinité, tu connais ?

-Oui c’est très joli mais je ne savais pas que c’était dynamique 

-C’est un village de sculpteur. Dimanche, Sandrine s’occupe de l’espace « dessin » et moi de celui consacré à la poésie.

-C’est quoi exactement ?

- Des gens, grands où petits, viennent et exposent leur œuvre, ensuite il y a une grande urne et le public vote de manière anonyme. Ceux qui recueillent le plus de suffrage reçoivent une petite attestation du style « A été élue œuvre de l’année au concours de la création artistique de Peillon"

-Les gens peuvent tricher si c’est anonyme.

-Oui, mais gagner n’est pas toujours le plus important, là les gens viennent surtout pour exposer. L’attestation ne leur sert à rien. Il n’y a en réalité aucune raison de tricher.

René considérait apparemment que, sans compétition, l’intérêt du concours s’en trouvait forcément  diminué. Au contraire, ce qui motivait Julien, c’était de voir tous ces gens désintéressés, venir uniquement pour le plaisir. Il trouvait cette ambiance reposante.

Pour Julien, l’esprit de compétition inculqué dès le plus jeune âge était la cause de nombreux maux de la société. 

Pour lui, la compétition pouvait être saine si elle était organisée entre des adversaires égaux en terme de chances et de moyens.

Autant ces conditions pouvaient être réunies au départ d’un 100 mètres, autant il lui semblait vraiment impossible de considérer que tout le monde, dans la société, pouvait disposer des mêmes atouts au départ. 

Alors, quand, l’idée de produire 80% de bachelier sur une classe d’âge avait été proposé par le passé, cela lui avait semblé être un objectif dangereux. 

Lorsqu’on contraint quelqu’un à reconnaître qu’il a échoué là où d’autres ont réussi, on instaure le doute dans l’esprit de cette personne. Ne vaut-il pas mieux réussir une formation qui correspond à ses aspirations quel qu’en soit le niveau, plutôt que d’échouer à un Bac ? 

VI LA CULTURE
Le plus gros problème à Peillon, c’est de trouver à se garer. Sandrine, Sophie, Emilie et Julien étaient arrivés de bonne heure pour trouver une place à l’entrée du village. Sandrine devait grimper tout en haut, jusqu’à l’église pour rejoindre l’espace d’exposition des dessins.

Julien lui, occupait les alentours de la première fontaine à coté du parking.

-C’est un peu couvert, vous croyez qu’il va pleuvoir demanda t’il à Pierrette, l’organisatrice du concours.

-Non c’est tous les ans comme ça. Tenez voici votre fil à linge. Il faut épingler les textes sur le fil, le long des maisons pour ne pas gêner les gens qui veulent passer. Ensuite, là bas à coté de la galerie d’art, vous poserez l’urne sur la table avec ce bloc de papier et ces petits crayons que j’ai récupérés chez Ikéa.

-D’accord.
Très rapidement, une dame assez coquette vint lui apporter son texte 

-Bonjour madame

-Bonjour, alors comment doit-on faire?

Et bien vous prenez une épingle et vous affichez votre texte où vous voulez sur le fil. 

-Merci, voilà ça s’appelle « Regrets »

« Avant de dire fini

Avant de dire foutu

Dommage qu’nous n’ayons pu 

Vivre cet amour ci,

Cet amour c’est l’amour du vent qui caresse la terre 

En première douceur,

Cet amour c’est l’amour du soleil qui chaque matin s’réveille

Sentiment de chaleur

Cet amour c’est l’amour d’un autre qui dans ses bras vous serre

Vous offre le bonheur

Cet amour c’est l’amour, pendant qu’la lune les surveille 

De deux êtres échangeant leurs cœurs

Avant de dire fini

Avant de dire foutu

Bien sur qu ‘on aurait pu

Vivre cet amour ci

Mais le vent le soleil et d’autres 

Seront toujours présents

Pour que d’autres douceurs

Pour que d’autres chaleurs

Pour que d’autres bonheurs

Nous arrachent un jour le cœur

Mais le vent le soleil et d’autres 

Seront toujours présents

Cessons ces pleurs 

Et préparons nos cœurs…. »

-Vous écrivez beaucoup demanda Julien

-Non juste comme ça le soir quand je n’arrive pas à m’endormir répondit-elle. J’aime écrire.

-Bon et bien bonne chance Madame.

Un jeune homme attendait 

- Je peux dit-il en prenant une épingle

- Oui elles sont là pour ça

« La fumée

On brûle nos amours, le jour,

On fume nos espoirs, le soir

On gâche notre vie à vie, Oh oui…..

Mais que faire d’autre quand on aime

Mais que faire d’autre quand on aime 

Que d’aimer…..

Dans la journée

Telle la fumée

Qui dégagée 

D’nos corps drogués 

Va se marier 

Dans les nuages

Pour nous montrer 

Ce beau mirage 

Qu’est l’unité 

Ce beau mirage

Qu’est l’unité

Oh j’aime temps me voir voler

Me mélanger

Te pénétrer

Que quand je me sens refusé

J’suis alors obligé

De me droguer

Pour contempler le spectacle

De la fumée

Pour admirer avec quel tact 

Elle sait franchir 

tous les obstacles

Pour réussir 

Comme par miracle,

à s’unir

Pour réussir 

Comme par miracle,

A s’unir »

-Et moi ? lança un autre

-Allez-y 

« Ami

As donc tu oublié

Nos sourires passés

Nos désirs brûlés

Nos rêves incendiés

As donc tu oublié

Le monde qu’on s’est créé

Les joies qu’on s’est données

Les filles qu’on a aimées

Vas donc tu tout rayer

Pour une fausse fée

Qui souhaite s’approprier

Ta liberté

Notre amitié

Essayes de rester

Encore quelques années

Celui qui nous faisait rigoler

Celui qui n’avait d’autre pensée

Que de s’amuser

Il est trop tôt 

Pour se quitter

Il est trop tôt 

Pour s’emprisonner

Essayes de rester

Encore une soirée

Encore un été 

Encore quelques années

Essayes de rester 

Le temps que dure l’éclat d’un rire

Le temps qu’il faut pour se souvenir

Le temps qu’il nous faudra pour mourir

L’ami  qu’il nous faut pour vivre. »
Julien était vraiment heureux, ça commençait fort. Ce qui lui plaisait le plus, c’était la diversité des gens qui souhaitaient participer.

-Alors t’as perdu un copain dit-il au jeune homme habillé d’un blouson Harley Davidson

-Non, j’ai failli, je l’ai sauvé de justesse avec ce texte, alors je me suis dit, si ça peut servir à d’autres …

Julien pensa à sa conversation ave René. C’est la générosité qui poussait ce garçon à exposer, pas l’envie de gagner.  

Une jeune fille d’à peine seize ans lui proposa son texte 

« Mourir de solitude

A force de s’accrocher

Sur mon visage

Les problèmes l’ont signé 

De leur passage

A force de s’engouffrer 

Dans ces sillages

Mes larmes ont dessiné

Leurs rivages

Leurs flots ont emporté 

Vers le Hasard

L’envie de vie exprimée

Dans mon regard

Petit à petit se sont diluées

Les couleurs de la joie et du plaisir

Petit à petit s’en sont en aller 

Beauté jeunesse et sourires

Le temps nous force à vieillir

Lorsqu’il n’est que problème

Le temps nous fait mourir

Lorsque personne ne vous aime »

-Et bien ce n’est pas gai, tu es bien jeune pour écrire des choses aussi tristes

-Ce n’est pas triste répondit-elle, c’est beau.

-ça ne se dit pas et ce n’est pas à toi de le penser l’a repris immédiatement Julien

-Alors, vous le prenez ?

-Oui, dit Julien, mais je te le répète, sois modeste si tu veux que les autres s’intéressent à toi.

-Excusez-moi

-C’est rien, à ce soir, on verra ce que disent les visiteurs.

-A ce soir marmonna t’elle.

-Bonjour Madame dit Julien, je vous connais.
-Oui, je m’occupe des arts plastiques là bas. Alors il y a du monde ?

-Oui des gens gentils à part la dernière, vous savez qu’elle a osé me dire que son texte était beau !

-Peut être qu’ils sont beaucoup à le penser, vous savez. Qu’est ce que ça peut faire ? C’est quand même mieux que de traîner dans les bistrots. Tenez, moi aussi j’ose vous dire qu’il et beau mon texte. Elle fit rire Julien car elle avait prononcé cette phrase avec un accent marseillais.

-Vous aussi, vous avez un texte ?

-Oui, où puis-je le mettre.

-Attendez, il faut que je le lise avant pour voir où il ira le mieux. Ce n’est pas évident de les afficher pour que les gens les lisent sans se lasser.

-Allez, lisez le à voix haute alors, un peu d’ambiance s’il vous plaît !

« Fatalité

Si j’en ai envie, je m’arrête au bord des océans pour animer le cœur des marins qui y ont perdu leurs enfants,

Si j’en ai envie, je m’embarque dans une rafale de vent et, chemin faisant, je dessine la joie sur le visage désespéré des gens,

Sans me connaître, vous avez pleuré, prié des nuits durant me suppliant de devenir votre amant,

Sans doute l’avez vous compris maintenant ; Je suis libre, je domine le temps

Et pourtant,

Et pourtant,

Je ne suis qu’un instant

L’instant où pousse en vous l’élan

Qui vous donne assez de force

Pour aller vers votre amant

Je ne suis qu’un instant

L’instant juste au moment

0ù se brisent les écorces

Qui retenaient vos sentiments

Je ne suis qu’un instant

Mais plus particulièrement l’instant

Qui précède le temps 

De vos meilleurs moments

Je sais être un instant

Tellement excitant

Que si je suis absent

Le vide vous remplissant

Semble durer éternellement

Je suis un instant

Je voyage au gré du vent

Peu m’importe le temps

Je voyage au gré du vent

Peu m’importe le temps »
-Allô! Sandrine, comment ça se passe avec Emilie

-Ca va, elle fait sa sieste dans l’église. T’as eu du monde ?

-Une vingtaine et toi ?

-Beaucoup d’enfants et de personnes âgées. Il y en a un qui me plaît bien pour la chambre d’Emilie, je vais essayer de le ramener.

-D’accord, moi je vais dépouiller et faire lire les trois meilleurs textes et puis j’arrive.

-Ok à tout à l’heure.
Julien demanda à des enfants de classer par tas les votes des visiteurs. Une fois le tri terminé, il demanda à une jeune fille de venir lire le texte arrivé en troisième position.

-Alors, euh! 

-Prenez le micro lui conseilla Julien

-« Le Voyageur

Je le vois qui me guette,

Afin de profiter,

Quel que soit mon geste, 

De notre promiscuité.

Je le sens qui me vole,

L’odeur que je dégage,

Avec elle s’envole,

Vers de mystérieux nuages.

Je le sais qui attend,

Ne serait ce qu’un accident,

Pour pouvoir me sauver,

Espérer me protéger.

Et durant tout le temps,

Que dure le voyage,

Il se voit mon amant,

Contemple mon image.

Puis arrive le moment, 

Où finit ce voyage,

Je lui d’mande gentiment,

De m’descendre mes bagages.

Souriant il attend,

Quelques remerciements,

Et s’en va maintenant,

Vers d’autres trains partants. 

Et s’en va maintenant,

Vers d’autres trains partants. »
La jeune fille émue fut applaudie et Julien passa le micro à une dame qui attendait avec impatience de savoir quel serait le prochain texte.

-Allez-y madame, tenez bien le micro de cette main, voilà. 

-« Homme de glace

Une goutte d'eau 

Tombe sur ta peau

Quand on s'regarde

Telle un sanglot

Cette larme de pleur

Tombe sur ton coeur  

Quand tu m'regardes

et que je'n't'effleure

Epargnez-moi 

Cette image là de vous

Vivez comme ça 

Ne pensez pas qu'un fou

Comme moi

Ça puisse comprendre un jour

Quelqu'chose à votre amour

Sang de vie 

Ou sang d'eau?

Des sanglots 

Pour la vie… 

Sang de vie 

Ou sang d'eau?

Des sanglots 

Pour la vie… »

-C’est triste commenta Julien c’est vous jeune homme qui avez écrit ça ?

-Oui, mais je ne le ressens pas comme un texte triste, c’est plutôt dur.

-En tous cas ça plaît puisque vous finissez deuxième, félicitations ! Et maintenant, je vais vous lire moi-même le texte qui sera élu œuvre de l’année :
« L’automne

Quand vient l’automne,

Tout devient monotone,

On emprisonne nos rêves d’été,

Dans les couloirs de l’oubli,

On ordonne nos souvenirs, 

Qui ne seront plus enrichis,

On s’étonne du nouveau rythme,

Que va prendre notre vie.

Quand vient l’automne,

Tout devient monotone,

Le temps maronne les couleurs,

Et les délave avec la pluie,

Le jour paresse jusqu’à neuf heures,

Et se repli sans avoir lui,

Le vent qui chantait les tropiques,

Fredonne maintenant des musiques nordiques.

Le triste, le froid, l’absence,

La peur, la faim… Le silence,

Quand vient l’automne,

Quand vient l’automne, 

Arrive le règne de la nuit. »

Bon ce n’est pas joyeux non plus. Merci à vous tous et à l’année prochaine.

Julien ramassa les textes et monta voir Sandrine.

-Regardes, t’as vu comment ils sont tristes les gens cette année.

-Les choses artistiques donnent toujours l’impression d’être plus jolies, au sens esthétique,  lorsqu’elles sont tristes. En fait, c’est plus dur d’arriver  au même niveau avec des choses joyeuses, c’est bien connu.
-Moi je préfère la gaieté

-Oui mais rappelles toi, Après Tchao Pantin, Coluche  disait comme moi.

-C’est vrai Alors tu me le montre t’on dessin ?

-Oui, tu vois c’est un petit doudou qui fait de la balançoire, c’est sympa !
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Julien acquiesça sans plus

Tu viens ce soir au dîner ?

Je ne sais pas encore, demain il y a école et Sophie est épuisée, il vaudrait mieux que je reste à la maison. Tu n’as qu’à y aller pour faire plaisir à Pierrette

-D’accord.

Le soir au restaurant chic situé en face du parking, Julien s’assis à coté de Pierrette. C’était la personne pressentie pour occuper la fonction d’adjointe à la culture d’une liste de gauche aux dernières élections à Nice. 

-Alors Julien, vous donnez toujours dans la politique ?

-Oui, mais c’est dur. Et vous ?

-Et bien vous voyez, pour moi la politique c’est ce que nous avons fait aujourd’hui. C’est bien mieux croyez-moi que toutes les réunions que nous avons faites avant les municipales. Heureusement qu’on a perdu, j’étais déjà crevée avant de commencer dit-elle en rigolant.
-Vous n’aviez pas beaucoup de chance de l’emporter répondit Julien pour la taquiner.
-Non, le jour où la gauche gagnera à Nice n’est pas arrivé ! Et alors qu’est ce qu’il propose votre mouvement  pour la culture ? Qu’on voie si on est d’accord tous les deux ?-On prévoit 1.5% du budget des dépenses de l’état.

-Oh les sous ça fait pas tout, aujourd’hui, ça n’a rien coûté quasiment, la plus grosse dépense c’est le restaurant ce soir !

-Oui mais c’est quand même important d’avoir des moyens, nos priorités sont en premier la promotion de la langue française avec des écoles dans les pays étrangers, une télévision française diffusée dans le monde, la mission confiée aux ambassades pour des actions de communication etc. Ensuite on voudrait créer un organisme spécialisé pour contrôler et sauvegarder le patrimoine et les traditions en France. On voudrait organiser des conditions favorables à un développement des activités culturelles sous forme d’activité de transmission du savoir notamment pour les personnes âgées et les écoles , s’occuper du  rayonnement culturel de la France à l’étranger, aider les régions à faire connaître leurs produits et attirer les investisseurs, promouvoir la recherche culturelle  , réfléchir à des sujets du type : Comment la culture peut-elle participer à la création de richesses du pays, mettre en valeur le tourisme culturel , soutenir la production cinématographique et la chansons française et améliorer la télévision  publique en ne conservant que France 3 et ARTE.

Enfin, personnellement je regrette l’époque où l’état donnait une définition officielle de l’art français, ça suscitait en réaction des mouvements plus créateurs que ceux d’aujourd’hui. Je ne sais pas trop comment il faudrait faire pour ranimer ces passions.

-Ca va, sauf ton idée bizarre de la fin, il n’y a rien de terriblement différent d’aujourd’hui. Tu auras quand même du mal avec la privatisation de France 2. Lui répondit Pierrette en passant amicalement au tutoiement.

-Ca sert à quoi d’avoir trente six chaînes publiques, honnêtement ? 

-Ca emploie du monde.

-Oui mais ça, ce n’est pas mon truc. Autrement ça va ? 

-J’ai été malade, le mois dernier j’ai passé une semaine à l’hôpital de Cannes pour un malaise. On ne sait pas trop d’où ça vient.

-Il paraît qu’il a beaucoup de gens qui en font, moi c’est ma hantise. Faire un malaise en conduisant avec les petites derrière, dés fois j’y pense et ça me fait peur.

-Ne t’inquiètes pas, il paraît que quand tu conduis, tu as la sensation du touché avec tes mains sur le volant qui peut compenser un déséquilibre qui serait d’origine ORL ou autre. On fait rarement des malaises en conduisant, sauf cardiaque bien sur. Tu n’es pas cardiaque ?

-Non pas à ce que je sache, bon ils le servent ce café, j’ai envie d’aller me coucher, je suis crevé.

-Ca crève le plein air 

Julien remercia Pierrette pour son invitation et rentra à la maison.

-alors c’était bien demanda Sandrine déjà couchée

-Le restaurant est chic et Pierrette est vraiment gentille.

-Heureusement qu’elle a cinquante ans celle là

-Oh même à cinquante, je la trouve encore très jolie.

- Allez, viens dormir au lieu de dire des bêtises. Qu’est ce que tu fais demain ?

-Je vais voir le commissaire aux comptes pour mon travail. Je rentrerai certainement assez tard.

-Bon et bien bonne nuit

-Bonne nuit.

VII L’ECONOMIE

-Bonjour Julien, c’est bien tu es à l’heure
-Oui, je trouve qu’il y a moins de retard maintenant avec les avions, tu m’emmènes à Issy ?

-Non on va aller chez un ami dans le 14ème, c’est moins loin et en plus il va nous préparer un lapin aux tagliatelles pour ce midi

-Super, j’adore le lapin. Alors comment vont les affaires.

-Oh mon pauvre Julien, , ne m’en parle pas, en trente ans de carrière, je n’ai jamais vu autant de mauvais bilans que cette année. Oh non, c’est dur, c’est vraiment dur.

-Les gens se plaignent souvent mais ils roulent en BMW répondit Julien.

-Qu’ils ont acheté il y a cinq ans précisa Lucien. Non je t’ assure, c’est dur en ce moment.

-Et toi alors ?

-Je vais te montrer, j’ai avancé mais je me demande si je pose les questions dans le bon ordre. J’ai aussi un problème à la fin de mon application. Si quelqu’un a fait une simulation qui théoriquement fonctionne mais nécessite un découvert trop important, les banques ne suivront jamais ?

-Absolument, tu vas  prendre comme règle que le découvert maximum ne peut dépasser l’équivalent de quinze jours d’activité.

-C’est quinze jours ?

-Oui, aucune banque n’ira au-delà pour un découvert. Ca ne veut pas dire qu’elle laissera tomber son client mais si le besoin est supérieur à quinze jours, le banquier cherchera  une autre forme de soutien. C’est dans l’intérêt du débiteur car les découverts coûtent cher !

-Bien sûr.

-Ah nous voici arrivés

-Mais c’est un atelier, ce n’est pas chez ton ami ?

-Ne t’inquiètes  pas, la cuisine est en haut, et ici on est tranquille. C’est un très vieil atelier avec une hauteur sous plafond de dix mètres. Tu vas  voir, il y a une mezzanine pour les bureaux et le coin cuisine. De la haut, on peut avoir un œil sur l’atelier. C’est une fabrique de petits objets de luxe pour la décoration. Je lui fais la comptabilité et les bilans tous les ans depuis des années. 

Salut Louis, je t’amène Julien, un amateur de lapin. Tu nous as préparé une petite salle comme prévu ?

-Sûrement répondit Louis, tout heureux de voir qu’il y aurait du monde pour goûter son lapin.
-Bon alors on y va, pour bien faire Julien, il faudrait qu’on ait fini d’ici 13H30, 14H00 après on mange et après je te ramène à Orly d’accord

-C’est parti
Julien savait que Lucien n’était pas habitué à l’informatique, il avait donc organisé sa présentation pour que les manipulations de tableaux soient les plus simples possibles.

Il faudrait revoir le tableau de saisie des achats, revoir les investissements et faire en sorte que l’utilisateur soit prévenu si une donnée incohérente est saisie. Tout ce que disait Lucien était simple d’apparence, il ne se doutait pas qu’il faudrait repenser de nombreuses feuilles de calcul. Enfin, c’est bien pour ça que Julien venait le voir !

Une fois l’étude terminée Julien demanda

-Dites donc Lucien, je viens de créer une SARL pour exploiter un site Internet. Je voulais savoir s’il n’y avait pas des aides pour m’aider à financer la création du site ?

-Si la société qui fait la programmation du site est agrée, je crois qu’il existe des aides du style FRAC ou autres, je me renseignerai. Ca dépend peut-être des régions. Allez passons à table.

En fait , Louis avait préparé un véritable festin. Après une bouteille de blanc en guise d’apéritif, il avait prévu des asperges et des poireaux en entrée avec un pâté de campagne, son lapin avec les pâtes, le fromage, la tarte aux pommes, le tout accompagné de deux bouteilles de beaujolais. Enfin un café puis il a fini en sortant une vieille bouteille de prune que Lucien lui avait offerte au début de leur collaboration. 

Pour détendre Louis qui restait toujours un peu prudent avec les nouveaux, Julien raconta sa dernière blague sur la demoiselle encore pucelle à trente cinq ans.

En guise de réponse amicale Louis lui lança : -Et celle de la pétasse qui a le bras long, vous la connaissez ? C’était une vieille blague qui avait au moins dix ans, tout le monde la connaissait mais Julien fit mine de ne pas se rappeler.

-C’est deux gars qui sortent d’un pub après avoir bien bu et l’un d’eux dit : Dis donc si on allait voir Lili comme dans le temps. Arrivés au pied de l’immeuble, comme la porte était fermée, ils se mirent à lancer des cailloux sur la fenêtre de Lili pour lui signaler leur présence et d’un seul coup c’est une femme distinguée qui sort à la fenêtre et qui les engueule. Ce n’est pas bientôt fini ce bordel, je vais appeler la police, vous allez voir ça va chauffer, j’ai le bras long moi !

 Et l’un des gars lui répond « Pétasse si t’as le bras long t’as qu’à nous branler de la haut ! »  

Le mieux dans les histoires, c’est de voir le plaisir que prend celui qui les raconte et avec Louis, Julien était servi.

Plus sérieusement, le reste du repas fut animé par une discussion sur les entreprises et l’économie. Il faut dire que Julien et Lucien avaient l’habitude de ce sujet de conversation . La conversation démarra sur le cas de Louis qui avait une bonne maîtrise de son métier mais qui rencontrait d’énormes difficultés pour financer la construction des moules pour ses objets de décoration et qui ne parvenait plus à se sortir de toutes les tracasseries administratives.

-Pour les artisans, il faudrait quand même que les choses soient simplifiées dit Lucien

-Oui confirma Julien.  Voici ce que je pense. L’état  devrait confier aux chambres de commerce et de métiers la récolte et le placement dans des créations d’entreprise ou développement d’entreprises existantes tous les titres de participation que ces chambres seraient autorisées à émettre. L’achat de ces titres offrirait des opportunités fiscales très avantageuses pour les particuliers.   Ces titres seraient émis pour cinq années sauf  exception. ( Achat d’une résidence principale, divorce, décès etc.) Les chambres de commerce et de métiers devraient sélectionner les projets où elles investissent via des fonds d’investissements qu’elles créeraient en partenariat avec les banques, elles devraient être notées pour la qualité de leurs investissements. Comme la chambre de commerce, la chambre des métiers devrait gérer des placements pour soutenir l’activité de l’artisanat et du petit commerce.

Comme tu le disais, Lucien, l’artisan devrait voir simplifiée la gestion de son activité. 

Le statut d’artisan pourrait être délivré en fonction de la nature du métier et du mode de production par la chambre des métiers. Les pêcheurs, agriculteurs profession de la restauration, de l’hôtellerie du tourisme disposeraient d’office du statut d’artisan En cas de litige, le tribunal de commerce local pourrait trancher.

L’artisan se verserait mensuellement un salaire. Les primes qu’il pourrait s’accorder  ne devraient pas dépasser 50 % se son salaire annuel.

Les chambres des métiers passeraient des appels d’offres auprès de centres de gestion agréés privés pour que ceux ci assurent la gestion administrative de l’activité des artisans  et prodiguent des conseils en matière de gestion (possibilité de réaliser un investissement etc.)

L’artisan choisirait librement son centre de gestion agrée et s’organiserait avec lui pour la transmission des documents. 

Cette prestation forfaitaire pour l’artisan , lui coûterait 10% de son CA ht .Les artisans  paieraient  en plus 15% du CA ht  comme charge unique à une agence sociale.  Leur taux d’imposition sur les bénéfices serait de 15%.

Les petits commerces de toute nature disposeraient d’un statut analogue. Ils paieraient 10% du CA comme charge unique à l’agence sociale et 7% du CA à la chambre des métiers qui assurerait  leur gestion via des centres agréés .Leur taux d’imposition sur les bénéfices serait  de 15%.

 En contre partie de ces charges, les commerçants et artisans bénéficieraient de la même protection sociale et des même retraites  que tous les salariés.

-Ca veut dire que je paierais forfaitairement en tout 25% de mon CA pour toutes les charges et 15% d’impôt si je fais des bénéfices ? demanda Louis

-Oui, avec là dedans tous les papiers traités  par le centre agréé, et le financement assuré par les fonds récoltés par la chambre des métiers. En fait, votre vrai soucis serait uniquement de bien faire votre travail et de trouver des clients.

-Mais pour les employés ?

-Employés ou pas, vous paierez les pourcentages que je vous ai indiqués. Au salarié, vous lui verseriez un salaire net. En fait comme les charges sont déjà forfaitairement payée, le salaire brut sera égal au salaire net sauf si vous décidez d’accorder une aide pour la cantine ou le transport par exemple.

-Et j’aurais droit à une retraite  et à la protection sociale comme un salarié ?

-Oui, vous ne trouvez pas anormal que sous prétexte que certains travaillent dans des grands groupes, ils bénéficient d’une protection sociale accrue par rapport à ceux qui prennent le risque de se lancer dans une petite entreprise.

Lucien qui travaillait plus avec des entreprises qu’avec des artisans demanda :

-Et pour les entreprises, comment ça se passerait ?

- Tous les actionnaires ou sociétaires des entreprises devraient faire connaître leur identité. Si une personne représente une entreprise, elle en assumerait personnellement la responsabilité.

Il y  aurait une simplification des statuts des entreprises. L’entreprise n’existerait  plus que sous la forme SARL ou SA. Le conseil d’administration des SA et l’assemblée des Sarl seraient obligatoirement composés d’un membre représentant le comité d’entreprise ou le personnel et d’un représentant du syndicat majoritaire si l’entreprise compte plus de 50 salariés.

Le capital social minimum pour une SA serait de 40000 € et 8500 € pour les Sarl.

A l’occasion d’un bilan, si les fonds propres de l’entreprise étaient inférieurs à 60% du montant du capital social ou à tout moment, si les fonds propres de l’entreprise étaient inférieurs à 30% du montant du capital social, l’entreprise devrait le déclarer à la chambre de commerce  qui demanderait au tribunal de commerce de nommer un conciliateur pour évaluer les risques qu’encours l’entreprise et prendre les mesures nécessaires.

En cas de non-coopération, les dirigeants actifs encourraient des peines au pénal et les actifs de l’entreprise pourraient être saisis. 

La direction pourrait être confiée à un administrateur nommé par le tribunal de commerce local dans l’attente d’une solution.

Toutes les SCI seraient transformées en Sarl avec objet social : Activité immobilière. Elles devraient se conformer au statut de la Sarl.

Pour soutenir le développement et l’activité des entreprises, les chambres de commerce et des métiers disposeraient de nouvelles responsabilités et de nouveaux pouvoirs

Les chambres de commerce et des métiers seraient dirigées par un conseil  associant les syndicats, les représentants du monde de la recherche et celui des entreprises, et un représentant des collectivités locales (région ou communauté de commune).

Elles travailleraient sur un secteur géographique donné en étroite collaboration avec le tribunal de commerce local.

Elles délègueraient au niveau national des représentants qui auraient pour mission de définir le cadre général d’évolution des relations employeurs / employés par activité . Ces discussions ne pourraient naturellement pas sortir du cadre fixé par la loi. 

Cette représentation nationale pourrait saisir le parlement au sujet d’une loi jugée utile via le ministre de l’économie.

Je vous ai dis tout à l’heure que les chambres aideraient au financement des entreprises avec la constitution de fonds communs de placement gérés en partenariat avec les banques, 

Ces fonds d’investissement devront être suffisamment rentables pour qu’au bout de 5 ans, le particulier qui a placé son argent touche un revenu égal à 5 % annuel, pour que la banque se rémunère et enfin que la chambre de commerce puisse se rémunérer également et avoir de quoi investir dans l’école.

Les régions et collectivités locales ne seront plus autorisées à se faire de la concurrence pour attirer sur leur territoire des entreprises en proposant des crédits d’impôts, terrains gratuits et autres aides. Leur seule arme commerciale sera le montant du placement qu’elles envisagent de faire dans le projet via la chambre de commerce.

Des représentants des chambres de commerce et des métiers seront nommés dans les académies nationales et régionales d’éducation pour suivre les dossiers de l’apprentissage, des stages en entreprise et pour que les programmes tiennent compte des besoins des entreprises. 
Un représentant des chambres de commerce et des métiers participera systématiquement aux commissions d’appels d’offres publics. Lorsque le dynamisme local ne sera pas assez fort ou que la demande ne sera pas satisfaite localement, il pourra indiquer à une entreprise locale que l’appel d’offres auquel elle n’a pas répondu aurait pu la concerner. Si les raisons pour lesquelles elle n’a pas répondu ne sont pas des raisons stratégiques, il pourra lui proposer  avec son  accord, des solutions notamment au niveau de la formation ou du montage financier pour éviter qu’elle ne loupe à nouveau des opportunités.

Enfin, actuellement de nombreuses chambres de commerce gèrent des aéroports et des infrastructures jugées indispensables par les collectivités mais qui ne pourraient pas fonctionner sans subventions.

Les chambre délègueront par appel d’offres cette activité de gestion au privé. Le financement et l'octroi de subventions pour l’activité pourront continuer à être suivi par les collectivités via les  chambres.

Dans tous les cas où la sécurité des biens et des personnes est en jeu Exemple : trafique aérien,  le projet de délégation sera assisté par des spécialistes du ministère.

- Remarquez dit Louis, clarifier les statuts de toutes ces sociétés immobilières pour connaître les actionnaires et se doter des moyens éventuels de contrôle et répression, ça ferait du ménage. Il doit y avoir du pognon à récupérer pour l’état dans ce merdier

-Oui dit Lucien  et c’est vrai que  le niveau de fonds propres de l’entreprise est un bon indicateur de la santé de l’entreprise. Ce contrôle permettrait  de mettre en place une action préventive pour éviter des scandales comme Air liberté.

- Il n’y a pas que ça renchérit Julien,  Les négociations entre distributeurs et producteurs se feront toujours à la chambre des métiers qui pourra jouer un rôle de conciliateur avec des pouvoirs qui lui permettront d’imposer des prix de transaction  dans le but de préserver la capacité de toutes les professions à faire du bénéfice

-On voit que dans ces conditions les chambres de commerce et chambre des métiers deviendraient  les pivots locaux de l’activité des entreprises dit Lucien
-Oui et ces chambres seraient autorisées à utiliser des chômeurs en stage pour réaliser leur mission dans les meilleures conditions

-Enfin dit Lucien, je vous ai écouté mais ce n’est pas demain la veille que ce genre d’organisation verra le jour en France. Ca fait un peu soviétique. Nos bonnes vieilles entreprises n’aiment pas qu’on se mêle de leurs histoires.

-Je sais dit Julien mais si je devais présenter cette réforme aux entreprises, je ne le ferais pas sans la lier à la réforme de la fiscalité directe et des charges 

Une entreprise qui réalise moins de 15 millions d’euros de CA paiera un impôt direct unique de 1/3 du résultat de l’entreprise. 

Une entreprise qui réalise plus de 15 millions d’euros de CA paiera  un impôt direct unique de15 % de la valeur ajoutée qu’elle dégage.

Les charges des entreprises seront globalisées pour pouvoir être payées à une seule agence sociale qui elle se chargera de la répartition.

Toutes ces énormes simplifications méritent bien un petit effort du coté du retour d’information !

-C’est sûr répondit Lucien mais attention aux délocalisations et à la sous-traitance pour fausser le ratio de valeur ajoutée

-Ce sera plus difficile à tricher sur ce ratio qui se mesure en haut du compte de résultat que sur le résultat qui lui se mesure en bas. Mais vous avez raison, il faudra peut être intégrer la sous-traitance  s’il y a trop de triche, je l’ai déjà indiqué dans mon programme. De toutes les façons, je vous ai indiqué des pourcentages mais ce sera à la représentation nationale des chambres de commerce et des métiers de les affiner pour produire les recettes fiscales attendues par le gouvernement.
-Que fera le ministère si la représentation nationale des chambres de commerce et des métiers dispose de tous ces pouvoirs ?
-Déjà j’ai prévu un budget de 3.5% des dépenses de l’état pour l’économie. La première priorité sera de  favoriser le développement économique des entreprises de la mer, agriculture, industrie, tourisme etc. Ensuite, il faut gérer la formation continue suivant les accords conclus entre les partenaires sociaux, favoriser la recherche et le développement et enfin lutter contre les crédits abusifs : L’entreprise  ou l’organisme de crédit qui accordera un crédit à une personne physique sans avoir au préalable vérifié que cela ne mettrait pas la personne dans une situation de sur endetté ne disposera d’aucun recours si son client ne le paie pas.

Ensuite, il faudra encadrer toutes les réformes que je vous ai présentées, ce ne sera pas rien.

-Sacré Julien dit Lucien, tu dois en passer du temps à réfléchir à tout ça. Ca ne te gênes  pas de savoir que quelle que soit la qualité de ton travail, il n’y a malheureusement pas beaucoup de chance pour qu’il puisse être appliqué un jour.

-Non je ne résonne pas comme toi. Je pense que le système dans lequel nous vivons a eu des vertus mais qu’ il est a bout de souffle.

 Quand tu vois toutes les niches fiscales qui existent, toutes les aides, toutes les manières possibles de faire ceci ou cela et de se débrouiller pour profiter de ceci ou cela, à la fin, ça devient ingérable. A un moment donné, pour couper court à tous les corporatismes, il faut proposer une remise à plat générale. Je pense que le moment de cette remise à plat arrive. On le voit avec la montée des extrémismes.  

Je pense que pour réconcilier les gens avec la politique, il faut leur proposer de participer. Mais pour ça, il faut d’abord simplifier. C’est toute la logique de ma démarche. 

Quand on aura atteint les limites, les Français donneront un bon coup de balai pour recadrer les choses. Raffarin vient d’inventer un prélèvement pour les gens dans la dépendance, vous croyez qu’on va encore créer des ajustements de ce style qui se superposent aux précédents ajustements pendant des années ?

- Et c’est pour quand que vous voyez les limites s’inquiéta Louis.

-En fait, je pense qu’on ne pourra pas prendre le risque d’une élection présidentielle en 2007 sous peine de la voir gagnée par des extrémistes si les politiciens actuels ne se réveillent pas. Avant cette élection majeure la pression va sérieusement monter et les limites vont donc être atteintes. En 2006 par exemple.

-Dis Julien, je ne voudrais pas te presser mais il y a ton avion.

-Ah oui. Merci Louis, ça m’a fait plaisir de faire votre connaissance, tenez, je vous laisse ce petit document qui détaille le programme de mon mouvement. A bientôt.

-A bientôt

Dans la voiture Lucien avoua à Julien que ce qu’il venait de dire lui faisait peur car ça faisait longtemps qu’il le pensait. Julien ne comprenait pas ce que la peur venait faire dans cette histoire. Atteindre les limites, ce n’est pas synonyme de chaos. Le tout est d’avoir des idées pour s’en sortir.

-Nous ne sommes plus à l’époque de la révolution ni même en 1968 lui dit Julien pour le rassurer. Nous disposons de suffisamment d’intelligence et de moyens en France pour nous en sortir dans le calme. Sur ce point, je pense que la participation est primordiale. C’est pour ça que je suis allé jusqu’à appeler mon mouvement MDP comme démocratie participative. Au lieu d’attendre que tout le monde soit énervé pour lancer une réforme, sur les grands sujets, on ne pourra pas  faire l’économie de ces instances dont je vous ai parlé pour l’éducation, le social ou l’environnement où les gens pourront confronter leurs idées en continu et dans le calme. 

Dans l’enceinte d’une telle instance, les sujets sont traités de manière moins politicienne. Le contexte sera plus favorable à la mise en place de solutions négociées efficaces. Tu comprends ce que je veux dire ?

-Oui, tiens donnes moi une copie de ton programme que je l’étudie. Allez, bon retour.

Julien constata avec satisfaction que souvent maintenant, les gens lui demandait un programme après qu’il ait exposé  ses idées. Il était surtout content de son petit effet produit en prédisant des difficultés pour la prochaine élection présidentielle. Il n’y avait jamais pensé jusqu’au moment où Louis lui posa la question. Après tout pourquoi pas ! Tous les pronostics ont l’air de prévoir un bon score pour les partis extrémistes aux régionales. 

Maintenant, tout ceci l’exaltait bien plus que son travail mais il fallait bien vivre.

-Il est quelle heure ? lui demanda Sandrine quand il entra se coucher auprès d’elle.

-23 H 00 répondit Julien

-Ca s’est bien passé

-Très bien et toi ?

-Oui, il y a un monsieur de point com plus ou je ne sais pas quoi qui a téléphoné.

-Je l’appellerai demain.

VIII LES FINANCES 

-Oui bonjour Monsieur, vous m’avez appelé hier

-Ah oui, j’aurais aimé vous rencontrer pour vous montrer la maquette avant de mettre en ligne.

-Si vous voulez, cette après midi c’est possible ?

-Oui très bien.

Arrivé à Valbonne, Julien fit un petit détour pour regarder cette fameuse mairie qui venait seulement d’être inaugurée alors qu’elle était construite depuis déjà longtemps. Julien avait lu un article qui racontait que le jour de l’inauguration, le maire avait fait un interminable discours dans lequel il expliquait le rôle de la mairie et le symbole que représente le bâtiment en tant que tel. L’article ne critiquait pas le fond du discours mais l’incapacité du maire à conclure. En grand professionnel, Michel Vauzelle qui était invité en tant que président de région, en aurait profité.

pour  obtenir autant d’applaudissement et d’admiration en deux secondes que le maire en trois quarts d’heure. Après les remerciements d’usage ? Il lui lança : Ah , vous avez une belle mairie c’est certain,  mais il faudra que je vous envoie un drapeau de la région car ça fait un peu minable là haut. Et tout le monde se retourna et vit ce drapeau tout petit et très sale juste à coté d’un drapeau immense et tout neuf avec les signes de la ville. Les gens rirent comme pour se détendre de la fatigue du discours précédent. Après les applaudissements, M. Vauzelle renchérit en disant, nous aussi à la région nous en avons des grands. Les gens explosèrent encore de rire. Julien regretta vraiment d’avoir loupé ce moment cocasse, d’autant plus qu’il avait été invité à cette inauguration.

-Alors, on en est où ?demanda t’il au gérant

- Et bien regardez, là c’est la première page centrale, en cliquant ici on arrive sur le forum confidentiel et là on trouve votre premier message qui vient comme pour lancer le débat.

Idem pour les autres pages.

- Oui vous permettez que je relise tout tranquillement, vous comprenez, je ne voudrais pas qu’il y ait des erreurs ni des fautes d’orthographe. C’est le genre de chose qui fait vraiment amateur.

-Oui, oui, j’allais vous le proposer allez-y tranquillement.

Deux heures après Julien fit ses petits commentaires, le principal concernait l’absence de  logo. 

-Ca serait possible de mettre le logo sur les pages centrales comme un papier peint.

-Oui sans aucun problème, mais nous ne l’avons pas votre logo, vous ne nous l’avez jamais donné.

-Ah bon excusez-moi. Julien regarda dans sa sacoche. Voilà, il est sur cette disquette sur un document word, Ca ira ?

-Aucun problème, attendez-je l’ouvre, le voici
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- C’est le MDP qui évolue dans un chemin tracé sur les fondements de la république française, l’histoire ne dit pas si c’est toujours la 5ème commenta Julien satisfait de voir sa création s’afficher devant tout le monde

-Aucun problème dit le gérant, on peut très bien le mettre en fond d’écran comme vous le demandez et écrire le texte de la page centrale par-dessus.

-Merci dit Julien, c’est important que les gens aient le logo de longues minutes sous les yeux.

-Bien sûr

En repartant à son bureau, Julien entendit sur BFM le gouvernement annoncer la vente de sa participation dans Thomson. Sacré Francis Mer se dit Julien, il ne rate jamais une occasion d’empocher le maximum !

Cette caractéristique du ministre des finances avait, à juste titre, été pointée au moment du rachat d’une partie d’Alsthom par un invité qui fournit une chronique le matin sur BFM. Alors que tout le monde y voyait un retour à l’époque où l’état s’impliquait dans la gestion des grandes entreprises, celui ci avait osé dire à l’antenne qu’il confierait volontiers ses économies à Francis Mer qui avait vendu au mieux la participation de l’état dans le crédit Lyonnais, récidivé depuis sur quelques opérations comme Dassault Systèmes, Renault, Air France etc. et qui maintenant rachetait une participation au plus bas chez Alsthom.   

Ce monsieur nous avait donné rendez-vous au moment où Francis Mer revendrait cette participation pour mesurer la plus value réalisée sur cette opération par l’état.

L’idée qu’un ministre des finances puisse spéculer en bourse pour le compte de l’état n’était pas choquante pour Julien. Comme Francis Mer le faisait bien, cela le rendait sympathique. Naturellement, le rôle du ministre ne devait pas ce limiter à ce petit jeu. Mais il semblait à Julien que ce ministre faisait au mieux dans son contexte. N’avait-il pas créé l’ agence des investissements de l’état AIE pour gérer le  patrimoine industriel ?

 Même si Julien proposait de réformer cette agence, elle avait le mérite d’exister !

Par exemple, au niveau de sa composition, Julien pensait qu’il aurait fallu faire participer les partenaires sociaux, représentants des entreprises concernées, représentants des utilisateurs (citoyens, associations, élus), représentant du gouvernement. 

Au sujet des pouvoirs de l’AIE, ils auraient dû être étendus. Elle seule devrait pouvoir proposer au gouvernement d’envisager la privatisation ou la nationalisation partielle ou totale d’une entreprise. Elle seule devrait valider la stratégie annuelle présentée par les chefs d’entreprises, les budgets (Prix des services et gestion des effectifs.) et le respect par l’entreprise de ses engagements ( qualité de service, indépendance de l’état, sécurité, respect de l’environnement etc.)

Compte tenu du niveau actuellement trop élevé de l’endettement des entreprises publiques, l’AIE devrait avoir le pouvoir de veiller à ce qu’aucune entreprise contrôlée par l’état, notamment RFF ne présente des projets d’investissement autres que ceux nécessaires à la maintenance des installations, tant que le remboursement de la  dette dans les comptes de leur entreprise représente plus de 5 % des charges globales. 
Pour reprendre le cas de RFF, cela signifierait que si un département ou une région souhaite une nouvelle infrastructure, le département où la région devrait se charger de trouver la totalité du financement pour la réalisation de l’infrastructure et la remettre pour gestion à RFF une fois terminée. 

En effet, actuellement le niveau des infrastructures de la France est son point fort reconnu, on peut donc penser que la réduction de la dette d’une entreprise comme RFF devrait primer sur toute autre considération.

Malgré cet a priori positif sur l’action du ministre, Julien restait critique tant l’écart entre les objectifs qu’il se donnait dans son programme et la réalité était grand.

En premier lieu, Julien souhaitait que les dépenses du ministère des finances n’excèdent pas 1% du budget des dépenses de l’état. Pour Julien, il aurait fallu s’atteler d’urgence à mettre en œuvre sa réforme de la fiscalité. Compte tenu des contraintes budgétaires, Julien pensait également que toute nouvelle embauche de fonctionnaire de l’état ou des collectivités devrait être soumise à l’accord de ce ministère sur proposition unique du service des relations humaines et de la mobilité. 

Enfin, pour être cohérent avec son programme, Julien souhaitait que ce ministère concocte  un budget pour l’état et les régions, avec une obligation de déficit à 0 tant que le remboursement de la  dette cumulée de l’état pèserait pour plus de 5% des dépenses globales, qu’il gère les dépenses publiques en fonction des recettes, qu’il gère la dette et le patrimoine industriel, immobilier et mobilier de l’état 

Enfin, Julien demandait à ce que le ministère soit en mesure de garantir que la dépense publique globale représentera toujours moins de 50 % du PIB. 

Un autre point agaçait particulièrement Julien. Comment quelqu’un d’aussi pragmatique que ce ministre pouvait accepter de rentrer chaque année dans le jeu ridicule des pronostics sur la croissance de l’année à venir. Qu’on le fasse pour des raisons de communication ou autre pouvait encore se comprendre, mais qu’on bâtisse le budget de l’état sur de telles prévisions frisait le ridicule.

-Si on n’inscrit pas une forte prévision de croissance dans le budget à venir, c’est qu’on n’est pas volontaire disent les responsables de gouvernement. Julien pensait que si la loi imposait que le budget de l’année n+1 soit fait sur la base d’une estimation du PIB en année n, cela couperait court à toutes les interprétations malsaines et résoudrait définitivement le problème. Avec mille milliards d’euros de dettes cumulées, il n’y aurait jamais de problème pour utiliser tous les surplus liés à une éventuelle croissance en année n+1.

Arrivé à son bureau, Julien téléphona à Eliot

-Bonjours Eliot, c’est Julien Lefort du MDP

-Bonjour comment ça va ?

-Bien, merci, voilà, j’ai entendu que vous alliez inviter le candidat écologiste pour un entretien, c’est vrai ?

-Oui, Monsieur Tonper

-Oui, l’autre jour, j’ai entendu quelqu’un lui poser la question de savoir combien il prévoyait de croissance en 2004 et il semblait ne pas avoir trop préparé son sujet sur la question, il a répondu 0 mais c’était flou, vous pourriez essayer de voir s’il a des idées plus précises demain

-Aucun problème, Julien, je vais moi-même bosser la question ce soir et ne vous inquiétez pas, demain nous saurons tout

-Merci Eliot, j’ai conseillé votre radio à pas mal de gens, j’espère que vous allez monter dans les courbes d’audition

-Pas de problème, quand on est professionnel, ça grimpe en flèche , merci
Le lendemain soir Julien était impatient de savoir comment Eliot allait questionner Tonper.

Après la première question essentielle sur l’utilité de notre vie sur terre, qui,  il faut le reconnaître passait mieux du coté auditeur que de celui de l’invité, Eliot aborda les questions écologiques. Il se focalisa sur l’opportunité d’aller exploiter une source d’eau douce en mer au large de Menton alors que nous disposons malgré tout d’assez d’eau dans les Alpes maritimes.

Vint ensuite le sujet de la canicule où fort habilement M. Tonper mis l’accent sur les faiblesses des centrales nucléaires qui ont rejeté de l’eau à des températures trop hautes l’été dernier.

Enfin, à trois minutes de la fin, Eliot aborda les questions économiques en demandant à M. Tonper sa prévision de croissance pour 2004.

-Je ne crois pas dans les capacités de ce gouvernement de profiter de la croissance ni de la susciter répondit M. Tonper

-Oui mais qu’elle est la prévision de votre parti demanda Eliot

-Une croissance proche de zéro 

-Quand vous dites croissance ajouta Eliot, c’est une croissance de quoi ?

-Et bien c’est la croissance  marmonna M. Tonper qui hésitait, la croissance du PIB

-En valeur où en volume insista Eliot

-C’est un peu pareil répliqua le candidat écologiste

Sautant sur l’occasion, Eliot conclue lui-même l’émission -Pas du tout M. Tonper, le pronostic du gouvernement porte sur le PIB  en volume, zéro de croissance du PIB en valeur signifierait une baisse du PIB en volume. Les écarts représentent tout de même  quelques milliards puis il fit signe à Virginie de lancer les vieux amants de Jacques Brel

-Alors dit Eliot à M. Tonper, Vous ne savez pas sur quel PIB danser ? A volume constant, il y d’autres facteurs qui font grimper la valeur du PIB, les prix des matières premières par exemple.

M. Tonper s’excusa en prétextant un coup de fatigue qui lui aurait fait perdre la mémoire à ce moment de l’émission. Heureusement que c’était la fin dit-il en saluant Eliot

- Alors Julien, bien vu, il ne connaît rien à l’économie celui là
-J’en étais sûr dit Julien. Epaté par le sang froid d’Eliot qui avait attendu jusqu’à la fin de l’émission pour faire son coup

Tout fier de lui, Eliot expliqua que cette technique permettait de préserver l’intérêt de l’émission et que comme ça, c’est lui qui faisait la conclusion dans le sens qu’il voulait. -N’oubliez pas que je suis un vrai professionnel ! lança t’il à Eliot 

C’est vrai qu’on prendrait facilement du plaisir en s’amusant à casser les autres pensa Julien qui n’en avait pourtant pas l’habitude. Le pauvre Tonper, s’il savait. Julien partit manger une douzaine d’huîtres au café de Turin avant d’aller fumer son petit cigare de l’autre coté de la place pour terminer la journée. 

René qui rentrait chez lui avenue de la République, passa devant lui.

-Salut René

-Salut Julien, alors t’as repris le boulot à ce que je vois !

-Oui, il fait beau, j’en profite.

-Tiens pendant que je te tiens, il y a une dame du syndicat qui m’a demandé ton numéro suite à ta venue l’autre jour, je peux le lui donner ?

-Pas de problème, elle m’appelle quand elle veut dans la journée. Bonsoir.

-Bonsoir

IX STRATEGIE DE COMMUNICATION

-Monsieur Lefort ?

-Oui

-Je suis madame Chenu, René m’a donné vos coordonnées

-Oui, il m'a dit que vous souhaitiez me joindre

-Voilà, j’ai lu votre programme sur la sécurité routière et les pompiers. Vendredi soir, je fais une soirée sur ces sujets devant des amis syndiqués comme moi et je cherche des intervenants, ça vous dirait de venir ?

-Oui mais pour parler de quoi au juste ?

-Vous exposez votre programme rapidement sur la sécurité et après on fait des discussions comme l’autre jour avec René

-D’accord alors à vendredi au même endroit ?

-Non, dans les locaux des pompiers au bout du Chemin de saint Claude à Antibes.

Julien était agréablement surpris par ces gens qui lui proposaient comme ça de venir exposer son programme. Il en parla à Didier le lendemain au téléphone.

-Oui je t’assure, c’est elle qui m’a téléphoné, elle organise tout, c’est vraiment super.

-C’est louche, tu ne trouves pas répondit Didier
-Un peu mais qu’est ce qu’elle peut y gagner ?

-Fais attention où tu mets les pieds Julien lui conseilla Didier, avec les syndicats on ne peut jamais savoir

Didier avait certainement raison mais Julien ne parvenait pas à sentir d’où pouvait venir l’éventuel problème. C’est vrai, il avait un bon programme mais de là à ce que des gens organisent tout pour lui, il y avait de quoi se poser des questions. Il appela Lucien.

-Alors Lucien qu’est ce que tu en penses?

-C’est une centrale syndicale locale ?

-Oui

-Alors Julien tu va faire mine de rien. Tu vas à ton rendez-vous. Simplement, avant de commencer la séance des questions tu demanderas devant la madame Chenu s’il y a des gens pour qui c’est la première réunion. S’il y en a beaucoup, c’est tout simplement qu’ils se servent de toi pour leur recrutement. Ils invitent des gens à une soirée test pour les convaincre de se syndiquer. 
Comme la dernière fois ils ont vu que tu avais amené un ordinateur portable avec des documents à l’écran, ils ont du se dire, tiens celui là, il travaille bien, on va l’inviter pour nos réunions de recrutement. Tout simplement, il ne faut pas chercher plus loin. En plus tu sais bien que ça fait sérieux d’inviter des intervenants, ça fait le syndicat qui a les moyens et qui est bien organisé, ça compte pour les gens qui viennent chercher des protecteurs.

-Tu crois,  mais pourquoi ils ne me l’auraient pas dit, j’en ai rien à faire que les gens en face de moi soient syndiqués ou pas ?

-Ils auront eu peur que tu demande un pourcentage sur les recettes d’adhésion

-Ce n’est pas vrai dit Julien, c’est dégueulasse !

-Ils étaient violents tes syndiqués la dernière fois.

-Non, justement, je leur ai tenu un discours franc, il n’y en a pas un qui a bronché. Si un peu René, celui qui avait organisé la réunion.

-Il devait se rendre compte que ses collègues étaient trop tendres, et pour cause si c’était leur première réunion, ils n’ont pas eu le temps de se faire bourrer le crâne !
Naturellement, Julien modérait les analyses de Lucien qui ne pouvait pas supporter les syndicats. Toutefois, son hypothèse était crédible. Que faire ? 

Moralement abattu, Julien pris la décision exceptionnelle d’aller courir. 

En sortant de chez lui, il pris la rue Ségurane, rejoignit le port puis la promenade. C’est fou le nombre de gens qui courent ou qui font du roller en fin d’après midi sur la Promenade. 

-Bon se dit-il, je vais jusqu’à l’aéroport et je reviens. Ca fera sept à huit kilomètres aller retour, ça devrait suffire. 

Julien ne faisait presque jamais de sport, il eut toutes les peines du monde à parvenir au niveau de l’hôpital Lenval situé au deux tiers du parcours. 

-C’est vraiment usant cette ligne droite pensa t’il, la prochaine fois j’irai un midi dans les bois à Sophia ça sera bien mieux.

Il du revenir en marchant. Arrivé chez lui, sans même y avoir réfléchi auparavant, il prit machinalement son téléphone et appela madame Chenu pour la prévenir qu’il ne viendrait pas le vendredi. Il avait entendu dire que son syndicat n’était pas absolument transparent sur la question du recrutement des nouveaux adhérents et il ne voulait d’aucune manière pouvoir être mêlé à des choses troubles.

-J’espère que vous me comprenez madame Chenu ?

-Oui, mais vraiment, je suis complètement confuse, je ne sais pas qui peut colporter de telles bêtises, j’en parlerai à la direction du syndicat.

En prenant sa douche Julien continuait à penser à cette dame qui paraissait pourtant tellement sincère au téléphone. Soit elle avait vraiment du culot, soit elle-même se faisait manipuler, soit tout ceci n‘était qu’affabulations et elle était finalement honnête.

Je tourne en rond, je suis bon à rien se dit Julien qui entrait dans l’une de ses périodes d’introspection douloureuse.

Ah c’est facile de critiquer les autres, de faire un contre programme dans son coin, de se payer des restaurants, de jouer à l’intellectuel à la brasserie des nations ou à la sortie de l’école, mais au bout, qu’il a t’il de concret ? Un site Internet que tu achètes c’est tout. Et encore, il est loin d’être fini. Tu n’as eu qu’une seule fois une audience de douze personnes et encore, la soirée était faussée, ah! Ça m’énerve pesta Julien qui avait l’habitude d’alterner le  tu et le je quand il se parlait à lui-même.

Julien regarda la télévision avec Sandrine sans parler de ses problèmes.

-Alors t’en as mis du temps

-Je suis revenu en marchant, je n’ai plus de souffle, il faut que j’arrête les cigares et les restaurants

-Mais non, il faut surtout que tu essayes plus souvent, tu verras, ça va revenir !

-Tu crois ?

-Mais oui lui répondit tendrement Sandrine qui sentait que quelque chose n’allait pas.

-Si tu es câline comme ça à chaque fois que je vais courir, c’est sûr que je vais y aller plus souvent lui dit Julien

-Oui tu devrais de changer les idées, faire du sport, de la musique, des activités

-Oh tu sais, il y en a qui prennent du plaisir à apprendre, pour eux, les activités c’est bien. Moi, ça m’embête, je préfère essayer de construire même si j’arrive à rien. Je ne sais pas, je trouve que c’est plus exaltant.

-Oui mais comment tu peux espérer construire des choses intéressantes si tu ne connais pas un minimum ? Pour la musique, par exemple, c’est très beau la musique, tu dis souvent que ça te plaît mais tu n’y connais rien, pourquoi ne pas passer un peu de temps à découvrir cet univers ? C’est très intéressant.

-En fait, mon histoire de MDP me dévore. Même mon travail ne m’intéresse plus comme avant. Je ne sais pas ce qui se passe. C’est comme si je détenais une vérité indispensable à dire et que j’étais muet.

Sandrine qui vit que décidément, ça n’allait pas, réconforta du mieux qu’elle pouvait Julien. Je vais te faire un gâteau  au yaourt avec de la crème à la vanille lui dit-elle.

Cette attention, qui lui rappelait son enfance, calma Julien.

Le lendemain, René revint à la charge.

-C’est quoi ces caprices, Julien, tu dis que tu viens, nous faisons  nos invitations et après comme ça, sans explication tu changes d’avis. 

-Ecoutes, René, on m’a dit que ton syndicat n’était pas clair sur son mode de recrutement, comme je ne veux pas être mêlé à des trucs louches, le plus simple, c’est d’annuler.

-Ah bon mais qui t’as dit ça

-Le mieux René c’est de ne plus en parler, allez, je te laisse.

Julien appela Lucien pour lui dire qu’il avait annulé sa soirée et qu’il ne saurait donc jamais le fin fond de l’histoire avec certitude.

-Dommage, j’aurais bien aimé que tu les coinces dit Lucien de manière agressive

-Non répondit Julien, je ne veux pas de polémique autour du MDP, j’aimerais mieux commencer à développer une  notoriété de façon  positive.

-tout le monde voudrait communiquer de façon positive Julien, le seul problème, c’est que ça n’intéresse pas le public. Vois de quoi sont remplis les journaux, par des faits divers, par des scandales et un peu par les anecdotes de la haute société y compris politique. Regardes Bayrou, pour être entendu, il a été obligé de ne pas voter le budget, pour la majorité des députés, c’était presque un outrage ! Alors toi qui es loin d’être Bayrou, tu te rends compte !

-Oui, une fois j’avais rédigé un question/réponse que je voulais envoyer à la presse pour  qu’il soit publié. Je me disais que si moi,  je ne faisais pas le premier pas, comment les journalistes pourraient-ils savoir que je veux communiquer. Et finalement, un ami m’avait dissuadé de le faire.

-Il a bien eu raison. Mon pauvre Julien, même si d’aventure, tu avais un ami journaliste, sais- tu qu’il ne pourrait même pas parler de toi. Il y a tout de suite des gens qui viendraient le soupçonner d’être partisan et de ne pas rester objectif. Pourquoi lui et pas un autre ! Alors il faut faire l’événement si tu veux qu’on parle de toi. Regardes José Bové. Il est allé jusqu’à la prison.

-Dans ces conditions,  dans mon cas ce sera un échec dit Julien d’un ton net,  car je suis contre ce système de pensée. Je sais que ça fait très tendance à Paris mais on ne va pas faire la course pour aller en prison, de toutes les façons, il n’y a pas assez de place!

-Non mais ce sont des exemples, aujourd’hui Julien, je ne crois pas qu’on puisse se faire entendre sans caricaturer un peu ses opinions. Il faut au moins exagérer au début quand on n’est pas connu.

-Ce n’est pas mon style Lucien. Allez, je te laisse, tout ça m’a fait prendre du retard dans mon travail !

L’exemple de José Bové fit réfléchir Julien. Au départ se rappela Julien, il défendait une cause bien identifiée : la lutte contre les organismes génétiquement modifiés, il a commencé à se faire connaître pour cette cause bien précise. Ensuite, il a progressivement étendu le champ d’action de son image comme on le fait dans l’industrie avec une marque. Aujourd’hui il symbolise l’action contre les effets négatifs de la mondialisation et toutes les répercussions sur l’organisation de la société que cela induit. Il a posé avec insistance le problème jusqu’à être certain  qu’il était entendu. Bref il a fait les choses dans l’ordre !

C’est sûr qu’aujourd’hui, il doit encore faire peur à pas mal de gens et il n’est pas en position de présenter les éventuelles solutions qu’il préconise. Mais maintenant qu’il est connu, s’il veut faire de la politique pour gouverner, il n’a qu’à travailler son image et d’ici quelques années, il sera audible et crédible.

Toi mon pauvre Julien, personne ne sais à quel problème tu t’attaques réellement, quand tu dis que tu réagis au 21 avril, c’est beaucoup trop vague. Tu ne peux pas  arriver sur la scène publique comme ça avec ton programme tel un illuminé. Même si c’est complètement faux, les gens auront vite fait de te faire passer pour un docteur fou dingue de la politique, voire, ce qui serait encore pire, pour un cinglé qui essaye de monter une secte. Si ça se trouve, les gens rient déjà derrière ton dos et c’est peut être tout simplement par pitié que René ou madame Chenu ont voulu t’aider !
Oui, mais dans ces conditions pensa Julien, il faudrait peut être que je retarde la mise en ligne de mon site. Il me faut avant tout une stratégie de communication ! Et oui, c’était clair maintenant, quand Julien parlait de ses idées à des personnes qui le connaissaient comme Lucien ou Didier, il avait l’impression que son programme était intéressant car les gens l’écoutaient. Tant que les conditions pour devenir audible auprès du plus grand nombre ne seraient pas réunies, ce ne serait donc même pas la peine de commencer à avancer des propositions. Il téléphona sur-le-champ à Point com ++ sarl pour les avertir de sa décision puis il continua à réfléchir.

Faire les choses dans l’ordre, oui, mais l’autre jour je me moquais gentiment de Fabius qui travaillait professionnellement son image en disant préférer les carottes râpées, alors je ne vais pas moi aussi faire comme lui. Non, se dit Julien, en plus tu n’es pas doué pour ce genre de connerie et ça ne t’intéresse pas. Bové, Fabius et les autres sont dans le système, ils réagissent suivant un code bien précis. Toi, le système, tu ne seras jamais dedans ! En plus quand on part de zéro, ça prend un temps fou de suivre ces chemins conventionnels de la communication. Il faut une autre solution.

Par exemple, je  pourrais chercher à intéresser une pointure de la classe politique qui se trouve actuellement un peu bridée par le système au niveau de sa liberté de parole  et lui laisser le devant de la scène. Un ténor en quête de message nouveau ! Ah se dit finalement Julien, ça ne marchera pas non plus, un ténor va arriver avec tout son passé. Avant même de communiquer avec le public, il va falloir faire des concessions sur mes idées car il voudra assurément mettre sa touche personnelle au programme du MDP quitte à le dénaturer complètement. Non c’est trop risqué !

Et si je faisais directement un courrier secret  à Fabius puisque ce sera lui le candidat du parti socialiste lors des prochaines élections. Je pourrais lui démontrer qu’un mouvement comme le MDP pourrait le servir en rassemblant largement d’ici la présidentielle. On pourrait faire un marché : Vous amenez la notoriété au MDP pour réussir l’objectif de rassemblement, et en échange de la reprise de ses idées principales, le MDP appellera à voter pour vous à la prochaine présidentielle !

Julien rêva un peu, il se voyait en train de négocier avec Fabius les points sur lesquels il accepterait de négocier et ceux sur lesquels il serait intraitable. Une fois son délire terminé, il du une nouvelle fois se résoudre à la conclusion que ce n’était pas une bonne idée. Lui le chantre de l’honnêteté en politique commençant par un courrier secret, quelle connerie !

En panne de solution, Julien décida de relire son programme. -La solution se trouve dans le programme se dit Julien. En m’en imprégnant, je vais finir par trouver, c’est sûr se dit-il de nouveau confiant 
X LA SECURITE INTERIEURE  
Dans le fauteuil de sa salle à manger l’ordinateur portable sur les genoux, Julien  commença studieusement sa relecture :

« Le budget alloué à la sécurité intérieure sera de 6% des dépenses de l’état, le programme du MDP se caractérise par les six mesures suivantes.

1) La sécurité routière : Mise en place progressive du contrôle de vitesse automatique. Lutte contre toutes les drogues au volant quelle que soit la quantité.

2) Pompiers : Objectif d’une professionnalisation des équipes.

3) Immigration : Par principe les immigrés clandestins qui sont repérés à leur arrivée sur le territoire sont renvoyés dans les 24 heures dans leur pays d’origine sauf s’ils demandent le statut de réfugié politique.

La France dispose d’une liste restreinte de pays pour lesquels elle considère que les demandes d’Asile peuvent être fondées. Si l’origine du clandestin est l’un de ces pays, on lui fournit une autorisation de séjour valable un mois qui correspond au temps d’enquête. Sinon le clandestin est renvoyé dans les 24 heures.

Tout immigré bénéficiant du droit temporaire d’asile doit subir une visite médicale et doit accepter d’être soigné si nécessaire.

Le ministère de la sécurité intérieure lui donne ensuite l’adresse d’un centre d’hébergement où il accepte de résider sous surveillance pendant la durée de l’enquête.

A l’issue de l’enquête, soit, il est renvoyé dans son pays d’origine, soit, il bénéficie d’un titre de réfugié politique.

Tous les immigrés clandestins ou sans papiers repérés sur le territoire sont conduits dans un centre d’hébergement où ils vivent sous surveillance le temps qu’une enquête soit menée (regroupement familial etc.) pour qu’un juge puisse décider de légaliser leur situation ou de les expulser. Le juge fonde son jugement sur la base de recommandations émises par le gouvernement et révisable tous les cinq ans.

L’employeur d’immigré clandestin est une personne qui pratique le travail au noir.

4) Lutte contre le travail au noir: Outre la prison, la peine encourue en cas de récidive est la saisie de l’entreprise et sa liquidation ou revente par le tribunal de commerce aux enchères au profit de la chambre de commerce locale.

5) Lutte contre la fraude fiscale : Outre la prison, la peine encourue est la confiscation immédiate du patrimoine masqué
6) Prisons : Développement dans des versions les plus évoluées du système de suivi des personnes à risque (Puce émettrice  greffée dans un bras par exemple avec contrôle trimestriel au poste de police pour permettre de localiser en permanence l’ancien détenu de plus de cinq ans de prison pendant dix ans après la sortie)

Les prisons seront construites en priorité dans les zones où on constate un phénomène de désertification rurale (Exemple : centre) Priorité à de petites unités par la récupération et transformation de bâtiments déjà construits. »

Non se dit Julien, ce n’est pas possible que l’inspiration vienne en lisant quelque chose d’écrit comme ça. En plus il faudra que je reconsidère cette question de puce dans le bras, ça peut dériver si un cinglé prend le pouvoir un jour. Il arrêta son ordinateur et essaya de se concentrer les yeux fermés. 

-Pierrette, voilà pensa-il, je vais téléphoner à Pierrette pour lui expliquer où j’en suis. C’est la seule personne de confiance que je connaisse qui a une réelle expérience politique, elle pourra me conseiller.

-Oui Julien, je comprends. Ecoutes, j’allais te téléphoner, ce week-end, j’ai revu un ancien  ami qui m’a invité chez lui au Cap d’Antibes. C’est Marc Dubit. Quand nous discutions de politique, il a émis le regret que plus aucun jeune ne se lance aujourd’hui, alors je lui ai dis qu’il se trompait. Je lui ai parlé de toi et il m’a dit qu’il serait content de faire ta connaissance. Si tu es d’accord, il est chez lui cette semaine, tu peux y aller quand tu veux. Il saura te dire ce qui ne va pas lui. Par contre vas-y à 7 H00 du matin.

-A 7H 00 ?

-Oui car dès fois il part faire du bateau vers les 11 H 00

Deux jours plus tard, Julien sonnait à 7 H 00 du matin dans la maison du Cap D’Antibes de Marc Dubit. Un ancien sénateur des Alpes maritimes qui avait fait une longue partie de sa carrière à l’institut des hautes études économiques.

Le parc de la maison était grand, les serveurs nombreux. Comme il attendait, Julien fini par se demander si Pierrette n’y était pas allée un peu fort, 7 H 00 c’est pas une heure pour les rendez-vous. Il fut reçu dans un immense salon où il patienta presque vingt minutes avant que Marc n’arrive. Marc, l’œil vif, encore alerte lui proposa un café. -Non merci, répondit Julien, par contre, si vous m’y autorisez, je fumerais bien un petit cigare. 

-Allez-y, allez-y mon garçon… alors comme ça, vous êtes un ami de Pierrette ?

-Oui, nous nous sommes rencontrés il y a cinq ans, à Peillon.

-Ah! oui Peillon. L’homme laissa passer un long moment, peut être pensait-il à des choses qu’il avait vécues dans ce village. Vous savez, je pense que Pierrette a eu raison de se retirer de la politique, ce n’est plus comme avant. Il n’y a plus de respect.

Un peu surpris par cette entrée en matière Julien se tut.

-Avant, les responsabilités politiques étaient réservées aux riches, eux seuls avaient le temps et le niveau d’étude suffisant pour faire de la politique. Comme ils dirigeaient aussi les exploitations agricoles ou les grandes usines, il y avait une certaine cohérence dans leur choix. La population voyait les mêmes têtes à la direction, que ce soit la semaine au travail ou le dimanche. Progressivement, la population des politiques à changée. Contestés, les riches se sont repliés pour se concentrer sur la défense de leurs intérêts. Des fonctionnaires, principalement des professeurs et des instituteurs, ont pris le relais. C’était les seuls à être assurés de retrouver un poste au cas où ils n’auraient pas été réélus. Pierrette est de ceux là.

Et oui, nous avons vécu les vingt dernières années avec d’un coté les marchés économiques menés par les anciens riches concentrés sur la défense de leurs intérêts et de l’autre des gens qui n’ont jamais vu une entreprise pour organiser la  société. Les gens sautaient au plafond quand la gauche a gagné en 1981 mais ils ne voyaient pas que le repli des riches ne signifiait pas un abandon de pouvoir, bien au contraire !

-Je suis d’accord répondit Julien, mais ce que vous dites nous mène dans le mur, nous avons bien vu la montée des extrémismes. Nous ne pouvons pas nous y résoudre, il faut bien lutter !

-Ah la jeunesse, lança Marc, toujours le sang chaud, prêt à la lutte ! Alors dites--moi, qu’est ce qui vous amène ?

Julien repris tout depuis le début, le 21 avril, la création du MDP, le site Internet, les réunions avec les syndicats, sa réflexion sur la stratégie à adopter pour développer son mouvement qui arrive à une impasse et qui est à l’origine de sa demande de conseil à Pierrette. 

-Vous avez vu dehors, il va faire beau aujourd’hui, accompagnez-moi, je vais prendre mon petit déjeuner sur la terrasse. Votre programme c’est quoi ?

Julien lui tendit un document relié composé de deux parties, la première était un résumé et on pouvait trouver le détail dans la seconde.

Marc lu le document en mangeant. Parfois il posait une question pour bien montrer son attention.

Puis en levant la tête vers Julien il lui dit :

-Vous êtes un brave garçon et je ne dis pas ça de manière péjorative. Ca transpire de votre programme.

-Merci

-Voilà, je vais vous expliquer quelque chose qui vous permettra peut être de mieux comprendre comment ça marche la politique.

Premièrement, il y a ceux qui se placent dans le système, vous en êtes, et ceux, les révolutionnaires, qui sont en dehors. Quand on est dans le système, ça veut dire qu’on accepte les règles de base : Dans tous les pays libres, il y des entreprises qui produisent des produits ou services, ces entreprises créent de la richesse, les états prélèvent une partie de cette richesse pour organiser le lien social entre les différentes composantes de la société et répondre à des besoins essentiels comme la défense, l’organisation du long terme avec l’éducation, la recherche etc. C’est ça le travail des politiques. Vous me suivez ?

-Oui 

-Dans mon exemple, vous comprenez bien que si les états prélèvent zéro pour cent de richesse, ils n’ont pas les moyens de vivre. D’un autre coté, s’ils prélèvent trop, ils peuvent bloquer les énergies, les forces créatrices en les décourageant. Les communistes révolutionnaires  qui préconisent que l’état prélève la totalité, en sont arrivés à se dire que c’était équivalent à ce que  l’état soit propriétaire des entreprises avec les dérives que vous connaissez.

On nomme ces richesses, le produit intérieur brut. Je vous rappelle la définition : C’est la somme des valeurs ajoutées de l’ensemble des branches de production (augmentée de la TVA grevant les produits et les droits de douane)Il se compose du produit intérieur marchand (biens et services échangés) et du produit intérieur brut non marchand (services fournis par les administrations publiques et privées à titre gratuit ou quasi gratuit)
	


La valeur ajoutée traduit le supplément de valeur donné par l'entreprise, dans son activité, aux biens et aux services en provenance des tiers. Elle est égale à la somme de la marge commerciale et de la marge sur consommation de matières diminuée des consommations de biens et de services en provenance des tiers. 

Dans votre programme, vous proposez de limiter à 50% maximum la part du PIB consacrée à la dépense publique globale. Vous savez qu’actuellement nous sommes aux alentours de 52%.

-Oui acquiesça Julien

-Vous avez entendu Chirac qui veut baisser les impôts sur le revenu ?
-Oui fit encore Julien

-Alors, puisque vous êtes d’accord, ceci est la démonstration que vous proposez finalement la même chose que lui. Lui aussi sait que la bonne place pour le curseur est plus proche de 50 que de 55. La seule différence entre vous et lui, c’est que vous proposez une répartition différente des prélèvements opérés.

-C’est quand même essentiel ! dit Julien

-Non, c’est là que vous vous trompez. Je ne suis pas en train de dire que votre programme est mauvais. Il va dans le sens de ce que tout le monde préconise : La réforme.  Par certains aspects, il serait plus judicieux à court terme, en effet, de modifier notre fiscalité comme vous le suggérerez.

Mais que la répartition soit judicieuse ou pas, la richesse prélevée suit un cycle et à un moment donné du cycle, elle finit par profiter à ceux qui en ont besoin, c’est peut être décalé dans le temps, sous une forme moins palpable mais ça se retrouve toujours expliqua Marc en citant ses trois exemples:

Si on donne cent euros à une famille dans le besoin, elle va les dépenser, cela va lancer la consommation, créer des emplois si le produit acheté est fabriqué en France, et avoir un effet à court terme. 

Si on investit ces cent euros dans la recherche. Le fruit du résultat de la recherche permettra par exemple de faire baisser le prix d’une télévision et des centaines de famille en profiteront pendant des années. 

Si on donne cet argent à un riche, il va le placer et la banque va utiliser cet argent pour prêter à des entreprises qui emploieront des gens.

Au bout du compte, d’une manière directe ou indirecte la richesse  profite aux gens parce que les gens font partie de la société et que la richesse suit son cycle au travers de la société. C’est pour ça que ce qui compte vraiment et ce qui définit le style de société dans laquelle on vit, assistée ou pas, c’est le niveau de prélèvement global. Cependant, ne vous trompez pas, à partir du moment où vous restez dans le système, avec 50 % il y aura moins de services mais plus de liberté qu’avec 52. La nature du prélèvement viendra modifier le point d’entrée de la richesse prélevée dans son cycle au travers de la société mais c’est tout. Sur le très long terme, celui d’un cycle,  ça revient au même.

-Tout le problème est bien de concentrer les services sur ceux qui en ont besoin, c’est à dire les plus faibles, même si en volume total, ça diminue se permit Julien. et la nature des prélèvements compte car c’est maintenant que les gens ont besoin d’être aidés

-Oui mais d’une manière ou d’une autre, ce que je veux vous faire comprendre, c’est qu’en modifiant les clés de répartition des richesses, vous ne pourrez espérer qu’une légère amélioration du rendement de ces richesses et cela à la condition primordiale que tout le monde ait confiance dans vos propositions. Or, vous savez  que le peuple n’aime ni les changements radicaux ni les réformes brusques. C’est pour ça que je peux vous dire que malgré la qualité de vos idées, il sera toujours préférable pour tout le monde d’avoir à la tête de l’état, une personnalité d’expérience qui inspire confiance même si elle propose de continuer avec le système actuel. La confiance, il n’y a que cela, croyez-moi.

-Oui mais reconnaissez que le système actuel va dans le mur dit Julien en levant les épaules
-Il va dans le mur parce que les gens n’ont pas suffisamment confiance. Vous savez mon garçon, dit amicalement Marc, je ne vous raconte pas ça pour vous décourager mais au contraire pour vous aider à trouver votre place dans ce système un peu confus. Vous m’avez dit que vous lisiez Immanuel Wallerstein tout à l’heure, qu’a t’il fait…Il a écrit un livre !

Arrêtez de vouloir créer un mouvement, c’est une mauvaise idée. On fait ce genre de chose pour répondre à une demande, pas comme vous souhaitez le faire. Par contre, écrivez, écrivez un livre qui reprenne vos idées. Si elles sont bonnes, la réaction sera positive, les politiques s’inspireront de votre programme. Pourquoi ne le ferait-ils pas, vous pensez qu’ils sont obtus ?

-Non au contraire répondit Julien, j’ai même toujours pensé que la politique était un métier qu’il fallait réserver aux politiques

-Alors vous voyez lui dit Marc en se levant comme pour mettre fin à la conversation

-merci pour vos explications et votre conseil lui dit Julien 

-De rien mon garçon et bonjour à Pierrette si vous la voyez. 

-Ecrire un livre, mais je ne sais pas écrire de livre moi pensait Julien en retournant à Nice. D’un autre  coté, il fallait bien reconnaître que l’analyse de Marc semblait pertinente. Où pouvait-il s’être trompé ? Son explication sur la répartition était quand  même un peu simpliste mais il n’allait quand même pas me faire un cours se dit Julien. 

Oui il avait raison, en plus ce n’était pas dans les habitudes de Julien de remettre en cause le professionnalisme des gens qu’il consultait. Il faudra donc l’écrire ce livre !

-Alors tu as vu Marc ? Demanda Pierrette un soir au téléphone.

-Oui répondit Julien, il m’a conseillé d’arrêter mon mouvement, mon site Internet et tout et de me concentrer sur la rédaction d’un livre. Il pense que, comme ma pensée, ne sort pas du système classique, c’est la meilleure façon pour l’instant de promouvoir mes idées.

-Ah! C’est un bon conseil lui lança Pierrette.

-Oui sauf que je n’ai jamais écris de livre, je ne sais même pas quel type de livre je pourrais écrire. L’autre jour je suis allé à la bibliothèque Louis Nucéra sous le musée d’art moderne, tu sais la nouvelle, 

-Elle est belle hein! dit Pierrette 

-Très belle, et bien j’ai regardé les essais pour voir comment c’était fait. Alors ça ne va pas parce que les gens qui écrivent des essais mentionnent tout un tas de références à la fin de leur bouquin. Ca fait sérieux. Moi, c’est en écoutant les gens et en les regardant que j’ai conçu mon programme, je n’ai pas de référence.

-Tu n’as qu’à écrire un roman lui répliqua Pierrette

-Un roman ?

-Bien oui pourquoi pas, tu n’as jamais vu de film sur la politique ? Il y a plein de romans historiques qui permettent de comprendre la politique menée par les dirigeants de l’époque. Tu sais les gens ne sont pas dupes, ils comprendront que tu as écris ça pour expliquer ton programme.

-Je vais y réfléchir dit Julien avant de raccrocher.

Un roman, pourquoi pas, se dit Julien, ce qui m’embête c’est que j’aurais bien voulu que mon programme soit détaillé, je n’ai jamais vu de roman où on fixe le montant des allocations familiales !

Julien qui avait l’esprit cartésien se dit qu’il ne pouvait pas aborder  un tel problème sans procéder par étape. Pour un bon livre, il faut un scénario qui marche Quel sont les best seller ? Se demanda t’il.

-Le guide Michelin : Je pourrais écrire un guide avec à chaque étape la déclinaison d’une partie de mon programme mais ça fait déjà vu, je ne sais pas pourquoi mais  ça ne me plait pas.

La bible : Ah se dit Julien c’est plus intéressant. Après tout Jésus a démarré comme moi tout seul, il militait pour ses idées, pourquoi ne pas creuser un peu !

De ce qu’il se rappelait la bible, Julien essaya de sortir les points sur lesquels reposait le scénario :

Au début, il y a la douleur que subit Joseph en constatant que sa femme n’est pas enceinte de lui. Il y a ensuite certainement un moment de doute où Joseph doit se demander si Marie ne se moque pas de lui avec ses histoires d’annonciation. Ca doit servir l’intrigue en permettant de mesurer que la souffrance de Joseph est réelle. D’autant plus qu’il doit subir avec Marie une perte d’honneur et de soutien de ses amis y compris les plus proches. Puis arrive la victoire, l’amour l’un pour l’autre de Joseph et de Marie est plus fort que la peine issue du regard méprisant du monde. Et aussi,  l’amour que Marie portera à cet enfant venu de nul part et cause de tous ses maux. Cet amour sera si fort et si  pur qu’il  deviendra  avec le temps le symbole de ce qui existe  de plus beau.

Tout cela se passe dans un univers particulier et un peu magique avec différents personnages qui illustrent une partie du message de Jésus

On peut percevoir comme un outrage l’idée du sacrifice à la fin où Jésus meurt. Mais la  résurrection vient comme une nouvelle victoire éternelle de l’amour que Jésus porte aux siens, amour toujours plus fort que les péchés pour lesquels il a donné sa vie. 

Bon, se dit-il, dans mon cas la république pourrait prendre le rôle de Jésus, alors la douleur  initiale, c’est simple, ce serait le vote du 21 avril. Pour mesurer la souffrance du peuple, il faudra faire le  récit de  toutes les manifestations des jeunes, le vote du second tour viendra comme une première victoire et l’amour que la république porte aux citoyens malgré leur vote au premier tour en sera la confirmation.

Enfin, la république pourra virtuellement être sacrifiée et mourir lors des régionales pour ensuite  ressusciter avec la création d’une nouvelle république organisée suivant les idées du MDP avant les prochaines présidentielles.

Pour l’univers magique, on pourrait plutôt rester dans l’époque actuelle, c’est suffisamment magique comme ça et pour les personnages, les apôtres seraient remplacés par  les ministres. On pourrait inviter les ministres à différentes émissions de télévision pour qu’ils expliquent de façon détaillée leur programme etc. Il faudrait trouver un truc pour montrer symboliquement que la renaissance de la république s’accompagne d’un amour éternel de la patrie pour les citoyens, amour plus fort que tout le reste. L’unité nationale, le grand pardon…, il faudra réfléchir !

Comme ça, ça pourrait  marcher se dit Julien assez content de lui. Toute la difficulté résidait dans sa capacité à faire vivre son histoire et donner suffisamment de détails et d’informations pour qu’elle soit crédible.

Jusqu’à aujourd’hui, pas de problème se dit-il, il suffit de raconter ce qui s’est passé. Mais ensuite :

Est-ce que pour faire mourir la république aux régionales, il faudra une victoire de l’un des extrêmes ou est ce qu’un score très élevé des deux extrêmes pourra  suffire ? Julien n’osa pas opter pour la première hypothèse.

Est-ce qu’on allait organiser un référendum pour passer à la nouvelle république ? Oui, choisit Julien, car comme cela toutes les réformes qui sont nécessaire pour modifier le rôle et le pouvoir du sénat, créer l’administration présidentielle, modifier les responsabilités et pouvoir de l’assemblée, du président, du Premier ministre, autoriser la création de l’Académie nationale de l’enseignement, de l’agence sociale, du comité national pour l’environnement, autoriser la réforme des collectivités locales en ne laissant plus que les régions et les communautés de communes, etc. seront autorisées d’un coup.

Où allait-il positionner son mouvement ? Forcément au centre gauche pensa t’il car cette position est faiblement occupée aujourd’hui, donc mal définie, et que le programme répond aux aspirations de ceux qui votent pour la droite classique modérée, le centre droit, le centre gauche, la gauche classique jusqu’au communistes en passant naturellement par les verts.

Quelles mesures phares pourraient prendre la république pour montrer qu’elle n’est pas rancunière à l’égard de ceux qui ont voté contre elle le 21 avril 2002 ? La priorité logique semble de répondre aux interrogations pointées durant la campagne sur la sécurité, l’emploi, le niveau d’impôts etc.. Se dit Julien.

Le président allait-il changer au moment du changement de république ? Non, il faut changer de république et après les nouvelles règles adoptées,  procéder à une élection. Si le président actuel juge qu’il en va de l’intérêt supérieur de la nation, il n’y a aucun problème se dit Julien qui devait certainement être l’un des rares français à croire encore objectivement que la dissolution de 1997 avait été faîtes car le président pensait que c’était là, l’intérêt de la France.

Y aurait-il un blocage du pays ? Sûrement pas, comment la confiance pourrait-elle intervenir dans un climat d’opposition et de blocage. Non la prise de conscience va s’opérer à la suite du nouvel avertissement aux régionales et le président va lui-même proposer un référendum pour que la population accepte les réformes inspirées du programme du MDP. Il les aura découvertes  au travers de mon livre quelque mois avant et aura mesurer leur intérêt par différents sondages se dit Julien

Julien passa de nombreux jours à faire ainsi la liste de toutes les questions auxquelles il devait répondre pour que son histoire tienne la route.

Il restait la question des personnages. Si je les fais venir à tour de rôle à des émissions pour qu’ils expliquent leur programme, ça ne va pas aller se dit Julien, c’est souvent par leurs actes que les apôtres parlent. C’est facile pour eux car ils sont là pour évoquer des généralités ou porter la parole de Dieu, mais moi, mes ministres, il va falloir qu’ils donnent des détails. Ca va être difficile ! 

XI  LES ASSOCIATIONS   
Julien avait maintenant terminé la première partie de son livre qui couvrait la période du 21 avril 2002 au mois de septembre 2004, en  finissant sur un discours du président de la République annonçant le référendum pour le mois de mars 2005.

« Le lendemain, cette annonce faisait la une de la presse, tous les journaux titraient gravement sur le référendum, même si le calme régnait partout dans le pays, l’inquiétude était à son comble, il n’y avait que cinq mois et demi d’ici le vote pour comprendre comment serait organisée la sixième république !

Chaque ministre s’exprimera sur la réforme que nous proposons pour son champ d’actions avait indiqué le président. 

La presse européenne, commentait aussi la situation française. La France réagit pour sauver l’idée de la république en sacrifiant la 5ème république commentait les Britanniques. Comment la 6ème pourra t’elle mieux satisfaire Bruxelles titrait un grand journal allemand?  Les Français, ces collectionneurs de républiques, pouvait-on lire en Belgique.

Au journal de 13 heures, le ministre des associations fut envoyé en éclaireur. Votre sujet n’est pas vraiment sensible lui avait dit le Premier ministre, vous allez expliquer clairement les principes suivant lesquels les associations fonctionneront sous la 6ème. On verra comment réagit la population.

Le journaliste habituel s’était fait remplacer pour l’occasion par un jeune qui travaillait d’habitude sur une chaîne d’information continue

-Alors Monsieur le ministre, vous ouvrez le bal si je puis me permettre l’expression, qu’est ce qui va changer pour les associations ?

-Merci de me donner la parole, tout d’abord, je voudrais dédramatiser la situation. En effet cela fait très longtemps que tout le monde pensait que la 5ème république arrivait à bout de souffle, il nous fallait passer à autre chose. Seulement, ces choses là ne se font pas comme ça, du jour au lendemain, ça se prépare ! Aujourd’hui, pour répondre à la demande que nous a adressée la majorité des français aux dernières élections, nous sommes prêts. 

-Ca veut dire quoi être prêt ?
-Ca veut dire que chacun dans nos ministères mais aussi dans les assemblées, nous avons des solutions cohérentes à apporter pour renouveler profondément nos modes de fonctionnement et notre organisation. Tout cela peut se passer dans la plus grande sérénité. Comme l’a indiqué le président, nous sommes en mesure de donner le choix aux français, soit de continuer avec la 5ème république, alors il faudra voter non au référendum, soit de passer à la 6ème en votant oui.
-Justement si les Français votent oui, que va t-il advenir des associations
-Un budget de  2% du budget des dépenses de l’état leur sera consacré, ce qui correspond à une hausse sensible, Il y a deux types d’association. Les associations à but non lucratif et celles qui le sont.

Pour les premières, le ministère que je dirige donnera les agréments  sur des critères comme respect de la grille de rémunération proposée par le gouvernement, contrôle des dépenses, objet de l’association etc., il favorisera le développement des associations, notamment par des mesures fiscales. Si un particulier fait un don à une association agrée par l’état, ce don contribuera à baisser son imposition. Aucune charge sociale sur le personnel employé dans les associations agrées ne sera due si ces personnes sont à la retraite ou disposent du statut de chômeur en stage dans l’association.

Autrement, ces charges seront forfaitairement fixées à 20% pour les associations de moins de 50 personnes salariées, 40 %  entre 50 salariés et 100 salariés et identique au système des entreprises privées pour les associations de plus de 100 salariés. Le ministre en charge des relations sociales vous détaillera le principe de calcul de ces charges.
Enfin, le personnel employé dans les associations pourra  cumuler la rémunération normale au sein de l’association plus la moitié d’une retraite.

Pour les autres associations, un régime spécial sera prévu pour les associations  sportives ou autres qui emploient des professionnels de haut niveau. Ces associations paieront des charges à l’Agence Sociale égalent à 100% des salaires et traitements dans la limite d’un plafond de rémunération mensuelle de 7000 € par personne. Dans le cas où ces associations emploieraient des vedettes, elles ne pourront pas être propriétaires de l’image de ces vedettes. Enfin ces associations paieront un impôt unique égal à 1/3 de leurs bénéfices.



Je vous demande de bien noter les principes de cette réforme qui sera appliquée en cas de vote positif au référendum. 

A la fin de l’entretien, les questions fusaient de toutes part, -Monsieur, vous nous avez parlez d’une agence sociale, les mesures que vous avez annoncées ressemblent à celles préconisées dans le livre « Le programme du citoyen Julien Lefort », nous orientons-nous vers une 6ème république bâtie suivant le programme de ce livre ?

Monsieur, Monsieur…

Le ministre ne souhaita pas répondre à ce sujet  suivant là les consignes du Premier ministre. Le message officiel était clair, les réformes sont inspirées de ce livre à succès sorti en février dernier mais vont au-delà sur bien des aspects. »

Ah! Se dit Julien qui s’empêtrait dans son histoire, ça ne colle pas, je suis en train d’écrire le livre, comment puis-je faire parler des personnages dans ce livre qui sont censées l’avoir lu ? Restons calme, nous sommes en novembre 2003,  si je trouve un éditeur, ce livre va sortir par exemple en février. Je peux très bien anticiper son succès et faire parler en septembre 2004 des gens qui seront censés l’avoir lu entre février et septembre, il n’y a aucun problème.

Bon se dit Julien, pour un ministre qui n’a pas grand chose à dire, je peux encore le présenter comme ça sous forme d’une interview mais pour les gros ministères, il va falloir trouver autre chose sinon ça va lasser le lecteur.

XII L’ENVIRONNEMENT ET L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 
Julien passa quelques pages de son livre à commenter la réaction des journalistes suite à la question restée sans réponses quant à la ressemblance avec le programme de son livre.

Il prenait maintenant un réel plaisir à écrire. Quel changement, le gouvernement allait fonder une 6ème république en s’inspirant de ses idées, il avait raison Marc pensa-il c’est bien mieux d’écrire un livre, dans le virtuel, tout est plus facile. Qu’est ce que je m’embêtais avec mes soirées à essayer d’expliquer mon programme ! Maintenant ce sont les ministres qui sont sommés de l’expliquer à la télé en plus.

Julien en arrivait au moment où le Premier ministre accueillait dans son bureau les associations qui militaient en faveur du  logement pour leur expliquer les décisions qui seraient prises à l’approche de l’hiver.

-Prenez place, je vous en prie dit le porte-parole du gouvernement

-Messieurs poursuivi le Premier ministre 

Je vous ai convoqué à cette réunion dans le but de vous informer des mesures que mon gouvernement va prendre si l’issue du référendum est positive

Dans le souci de favoriser l’accès à la propriété et dans la limite des disponibilités, le gouvernement va proposer aux personnes qui habitent des résidences HLM depuis plus de 7 ans et qui le souhaitent, de devenir propriétaire d’un logement à des conditions très avantageuses.

Dans le souci de répondre au droit au logement décent, les organismes gestionnaires d’immeubles collectifs sociaux pourront solliciter les chômeurs d’une cité dont c’est le métier d’origine pour que ceux-ci rénovent leur immeuble dans le cadre de stages encadrés par des spécialistes. L’office HLM n’aura donc que les frais, la fourniture, la location des équipements  et les professionnels d’encadrement à payer.

L’organisme HLM se chargera en partenariat avec les communautés de communes chargées du financement des opérations de faire des études sur l’amélioration du cadre de vie en proposant si nécessaire la destruction de certains ensembles immobiliers et la reconstruction de quartier.

Des promoteurs privés seront sollicités pour financer au deux tiers la construction de logements qui seront loués à un tarif préférentiel aux nécessitants.  Comme la région aura financé environ un tiers de la construction,  elle  pourra  proposer que l’organisme gestionnaire pratique des loyers réduits d’environ un tiers en moyenne. J’insiste pour vous confirmer que le gouvernement à fixé la priorité aux collectivités locales d’utiliser au maximum leurs crédits pour financer la reconstruction de logements insalubres ou financer de nouvelles constructions. Avec le système un tiers pour le public et deux tiers pour le privé, nous parviendrons à budget égal à aller trois fois plus vite. 

-C’est bien répondit le leader de la principale association mais dans quelles conditions les gens pourront-ils devenir propriétaires ?

-Aux conditions suivantes répondit le porte-parole qui s’appuyait sur des documents: Premièrement, il y aura une sélection des résidences où cette politique est applicable et la nécessité d’un accord sur la nature du bien objet de la transaction avec le locataire actuel. Nous n’allons  pas léguer un appartement dans un immeuble voué à la destruction ni un bien de moins de 20 ans.

Ensuite le candidat à l’accession à la propriété continuera  pendant encore 5 ans à payer l’équivalent du loyer moyen des 7 dernières années. Des impayés pourraient remettre en cause la transaction car le bien restera totalement hypothéqué durant ces 5 ans

Enfin, l’organisme gestionnaire sera syndic d’office pendant les 5 à  10 années qui suivront la transaction. Les copropriétaires pourront ensuite choisir le syndic de leur choix. Ils devront comme tous les co-propriétaires s’acquitter des charges de co-propriété.

Comme les propositions annoncées constituaient un effort sans précédent du gouvernement, les associations présentes confirmèrent leur intention de militer en faveur du « oui »

Un journaliste de télévision nota l’absence du ministre en charge de l’aménagement du territoire à cette réunion alors que le logement relevait de sa compétence. Le porte-parole lui glissa qu’il était en déplacement à l’étranger 

-Il est en train de réunir un collège de scientifiques internationaux.

-Dans quel but? Demanda le journaliste.

-Cela sera annoncé dés que possible mais je peux vous dire que c’est dans le cadre d’une initiative forte  de la France en faveur de l’environnement international.

Immédiatement la fuite fit la une des journaux  télévisés. Ceux-ci avaient d’ailleurs été rallongés depuis l’interview du président de la république et se terminaient maintenant vers 21 h 30.

Dans quel pays était ce ministre, quel type d’initiative allait prendre la France, serait-ce une initiative commune avec l’Allemagne ? Toutes ces questions et bien d’autres n’arrêtaient pas d’être débattues.

Dans le même temps à Lille, le ministre de la santé et des relations sociales avertissait de sa proche intervention.

Tout à coup une dépêche arriva par l’agence française de presse

Le ministre de l’environnement était en Russie. Il s’était entretenu avec une association  qui s’était fait remarquer à la fin de 2003 pour son intérêt à défendre une cause internationale pour l’environnement.

-Monsieur le président de quoi avez vous discuté avec le ministre français ?

-Nous avons parlé d’environnement, cela ne vous étonnera pas

-Qu’est-il sorti de votre entretien ? -Je participais à cette réunion à l’invitation de votre ministre, j’aurai donc la courtoisie de le laisser lui-même faire les commentaires qu’il jugera opportuns. Mais je crois qu’il est parti pour le Brésil à l’instant.

Qui allait-il voir au Brésil ? 

-Nous apprenons que le ministre français va être rejoint à Rio par son homologue Allemand

 Annonça le présentateur du journal de 13 H00

Après avoir rencontré le président brésilien, le ministre fit une conférence de presse dans laquelle il présenta la mise en place d’un observatoire mondial de l’environnement.

-Dans quel but la France met-elle en place cet observatoire ? demanda un journaliste brésilien

- La France a souhaité que le respect de l’environnement soit une priorité au point de l’inscrire dans sa constitution, à ce titre, elle pense qu’elle doit prendre une initiative forte en faveur de l’environnement lui répondit le ministre français

-Où va être situé cet observatoire ? demanda le journaliste

-Ici au Brésil sur les bords de l’Amazone dit le président brésilien

-Vous nous avez dis qu’un collège de scientifiques internationaux composerait l’équipe, est ce dans ce but que vous êtes allé en Russie ? lança un journaliste français

-Nous avons proposé que le gouvernement  nomme un russe à  la présidence de cet observatoire, celui-ci réfléchit dit le ministre

-A quoi servira cet observatoire ? questionna un journaliste allemand permanent au Brésil

-Il devra faire une cartographie mondiale des pays et identifier ceux qui sont pollueurs et ceux qui ne le sont pas. On considère qu’un pays pollueur est un pays qui rejette dans l’atmosphère plus de gaz néfastes que ce qu’il est capable d’absorber. L’observatoire calculera ensuite une taxe que chaque pays pollueur devra payer aux pays non pollueurs  en fonction d’indicateurs mesurables chaque année et unanimement reconnus.

On arrivera ainsi à la conclusion que le coût de traitement d’une tonne de gaz néfaste est de tant d’euros. 

On identifiera les pays qui disposent de la capacité forestière par exemple à effectuer ce traitement et on les rémunèrera au prorata de leur capacité pour cette mission.

Ainsi un pays comme le Brésil devra trouver plus d’intérêt à sauvegarder sa forêt pour préserver une grande capacité de traitement que de la détruire. Pour beaucoup de pays en voie de développement, cette activité génèrera une source de revenus dignes.

La France s’engage à financer la création de  l’observatoire, le doter des moyens de mesure et de calcul de la taxe que chaque pays pollueur devra verser et la rémunération que chaque pays non pollueur sera en droit d’exiger chaque année. Notre partenaire allemand a accepté de soutenir l’effort de la France en participant au financement d’un  satellite utile pour les mesures.

La France propose qu’une résolution soit adoptée à l’ONU pour que le FMI ou la banque mondiale gère la collecte et la distribution des fonds. 

Enfin, dans un premier temps, elle propose que la taxe due en général par les pays riches qui correspondent souvent aux pays pollueurs soit payée sous forme d’annulation proportionnelle de la dette éventuelle aux pays pauvres souvent non pollueurs. 

Ensuite, les paiements se feront par échange de liquidité. La France se chargera de militer pour convaincre les autres pays d’adhérer à ce système répondit le ministre français pour terminer la séance de question.

Naturellement, de nombreux pays d’Afrique marquèrent immédiatement leur soutien à cette initiative. En France, par contre, l’affaire fut sérieusement contestée. En fait, si le principe de cet observatoire ne faisait pas l’unanimité, son mode de financement inquiétait encore plus.

-Pensez-vous sérieusement que la France aura les moyens de s’acquitter de nouvelles taxes internationales ?

-Ce sera la mission de la commission nationale de l’environnement de trouver le financement répondit le ministre
Un débat passionné s’engagea autour de cette question. 

Oui, il fallait laisser une terre propre à nos enfants ! . C’est aux états unis ou à l’Europe de prendre de telles initiatives ! . Prétendre que c’est offrir une source de revenus dignes que d’assister des pays ! Nous les contraignons  à conserver leur forêt dans notre intérêt ! Voici les différentes appréciations rapportées par la presse.

Les extrémistes français accusaient à juste titre le gouvernement de présager du « oui » au référendum en faisant des annonces à l’international. 

Tout le monde attendait maintenant de savoir  comment la commission nationale pour l’environnement serait organisée et comment elle pourrait trouver le financement pour respecter l’engagement que venait de prendre la France.

De retour en France, le ministre de l’environnement fut pressé de questions, de suppositions et il commençait à sentir qu’il ne pourrait plus retarder très longtemps son annonce. Le Premier ministre hésitait encore pour savoir s’il ne valait pas mieux présenter le projet de réforme des relations sociales avant. 

Dans une émission de télévision, un événement vint précipiter les choses. Un homme prétendait que le livre paru en février dernier n’avait pas été écrit par Julien Lefort  mais par un membre du gouvernement. Julien Lefort aurait touché de l’argent pour jouer le rôle de l’écrivain illuminé mais en fait, il n’était qu’un pantin articulé depuis l’Elysée pour annoncer en douceur en avance ce qui allait se passer.

-Pourquoi attendre la déclaration du ministre sur la mise en place de la commission nationale de l’environnement ? Tout le monde sait très bien qu’elle sera  composée  de représentants des associations, des syndicats, du gouvernement, des entreprises. Je ne l’invente pas dit l’homme, regardez, c’est écrit ici à la page 97 de son livre et il lut :

« Le représentant du gouvernement fixe le cadre dans lequel travaille la commission. Il a un rôle d’animation et de médiateur dans cette commission. Les décisions sont prises par les partenaires et immédiatement applicables suite au décret pris par le gouvernement. Elles peuvent toutefois être censurées par le représentant du gouvernement si elles ne sont pas budgétées, si elles sont hors cadre ou si elles sont manifestement contraires à l’intérêt général.

Via le représentant du gouvernement, la commission propose au parlement son budget et les lois qu’elle juge utile. La commission honore ses engagements financiers vis à vis de l’observatoire mondial de l’environnement.

Les fonds de cette commission proviennent à  60% de la taxe sur produits pétroliers et produits polluants, 60% des amendes pour toute infraction de quelle que nature que ce soit à la législation sur l’environnement, 60% des taxes pour nuisance notoire à l’environnement et utilisation du domaine publique (lignes haute tension, éoliennes, autoroutes, entreprise de transport de toute nature avec énergie polluante de type gasoil, essence etc., collectivité qui a autorisé ou qui autorise des constructions anarchiques dans des zones qui n’auraient pas du être urbanisés, publicité à l’extérieur), 60% des taxes pour risque notoire envers l’environnement ( Entreprise chimique, etc.), 60% des taxes pour utilisation du domaine public (réseaux de télécommunication, eau  etc.)

Les autres 40% contribuent aux recettes des régions et communautés de communes.

Le champ d’action pour améliorer l’environnement de la CNE est vaste, une priorité sera donnée dans les campagnes à l’arrêt d’utilisation de produits toxiques pour les cultures, l’entretien et reboisement des forêts, la réhabilitation des haies, la propreté visuelle des abords des villages (publicité, produits stockés en plein air etc.) Dans les villes une priorité sera donnée à la lutte contre le bruit, l’aménagement de quartiers sans voiture, au stationnement hors ville, au transport en commun, à la propreté visuelle (publicité, tags, façades), à l’aménagement de zones industrielles 

propres et à l’élimination des déchets »

En conséquence, je porte plainte contre l’état et contre ce monsieur Lefort pour manipulation et tromperie à l’égard d’autrui.

Fort gêné par cette plainte, le chef du gouvernement se rendit à l’Elysée où il s’entretint de la question avec le président.

-Nous prétendons que nous ne connaissons pas ce Monsieur Lefort, mais il faut reconnaître Monsieur le Président que  même si nous présentons les choses de manière enrobée, à chaque fois nous ne faisons que de reprendre les idées du bouquin.

-Qui est cet homme qui porte plainte
-Le responsable d’une centrale syndicale locale dans les environs de Nice, peut être connaît-il Lefort car il est originaire de là bas.

-Ca sent mauvais cette histoire, ne peut-on pas modifier notre annonce pour cette commission nationale de manière à désarmer l’attaque ?

-Non, nous pouvons habiller mais nous ne pouvons pas changer au fond, nous avons déjà secrètement envoyé le texte à nos partenaires européens pour leur dire que nous maîtrisons cette réforme et nous leur avons déjà envoyé toutes les simulations qui permettent de démontrer que son application permettra de rentrer dans les clous des critères de stabilité

-Alors quoi ? demanda le Président qui commençait à s’agacer de cette situation ridicule

-J’ai pensé que nous  pourrions aller dans le sens de ce syndicaliste en disant qu’effectivement, le programme de ce bouquin vient de nos services. Il pourrait avoir été dérobé. Comme en février dernier, il ne constituait qu’une hypothèse de travail parmi d’autres qui n’avait pas encore été validée, il n’y avait pas lieu à l’époque d’éveiller les soupçons des uns et des autres. Depuis, compte tenu du résultat des élections, compte tenu du succès inattendu du livre, nous avons testé toutes nos hypothèses et ce sont celles ci qui sont ressorties comme les meilleures. Tout simplement.

-Ce garçon aura eu des contacts locaux, des témoins qui l’auront vu construire son programme.

-C’est lui qui aura mis tout cela en scène pour se protéger, nous pouvons l’accuser de  s’être frauduleusement emparé de nos hypothèses de travail et dire qu’il a brodé dessus une histoire au scénario bidon. Nous avons des sondages, ce qui plait dans son livre, c’est le programme, ce n’est ni le style, ni l’histoire.

-Bon je vous couvre sur ce sujet, essayez de voir s’il est possible d’obtenir des aveux de sa part à l’amiable, sinon, vous ressortez des documents des renseignements généraux qui prouveront que nous suivions l’individu et que nous étions prêts à l’attaquer. Du coup il n’y aurait ni manipulation, ni tromperie de la part de l’état, vous me le confirmez ?

-A peine un petit mensonge monsieur le Président dit le Premier ministre tout sourire, un petit doigt en l’air alors qu’il quittait le bureau et encore pas celui qu’on croit !

Cette remarque surprit le président qui ne l’a compris pas -Ils n’ont pas toujours tort dans la presse se dit-il,  j’ai l’impression qu’il est fatigué celui là, je ne vais tout de même pas le changer maintenant !

Dans les minutes  qui suivirent, Julien fut arrêté par la gendarmerie et transféré à Paris. On le fit patienter plusieurs heures dans  un couloir, menottes aux mains avant de le présenter au procureur de la république de Paris.

-Monsieur, je pense qu’on vous a informé sur vos droits, vous êtes l’objet de deux plaintes, l’une émanant d’un farfelu qui comme vous le savez vous attaque ainsi que l’état pour manipulation et tromperie. Il se porte partie civile en disant que le succès de votre livre est lié au fait que des fonds publics ont été utilisés pour sa promotion. L’état aurait eu intérêt à faire de la propagande pour divulguer en douceur ses intentions. Comme vous touchez les droits d’auteurs et qu’on ne sait pas non plus ce que vous en faites, il est d’après lui nécessaire de faire la lumière sur ce point. Y a t’il financement occulte. Cet ancien syndicaliste de votre région s’imagine avoir découvert le scandale du siècle !

L’autre plainte est beaucoup plus embêtante pour vous. L’avantage, c’est qu’elle va immédiatement démontrer que la première est non fondée, l’inconvénient est qu’elle émane de l’état français qui prétend que vous auriez réussi à dérober en juillet 2002  par un moyen quelconque une copie du programme que vous diffusez dans votre livre. A l’époque du vol, ce document n’était qu’une hypothèse de travail étudiée par le gouvernement, suite au succès du livre, succès lié au programme qu’il contient, suite également aux élections, il s’est avéré que c’est ce programme qui a été sélectionné pour être mis en œuvre lors des réformes à venir. L’état vous accuse donc de vol, usage frauduleux de droit d’auteurs et trouble à l’ordre public.
-Qu’avez vous à dire ?
-J’ai à dire que c’est ridicule, j’ai plusieurs témoins qui pourront témoigner que c’est moi qui ai imaginé mon programme et il est un peu tard aujourd’hui pour porter plainte, vous ne trouvez pas ?

-Je connais mon métier monsieur Lefort, je peux vous dire que tous les témoins que vous fournirez seront très facilement convaincus que vous les avez manipulés. De plus il n’y a pas eu de plainte car l’état ne souhaitait pas dévoiler à l’époque ses travaux sur le passage à la sixième république. Si ce programme n’avait pas été retenu, vous auriez simplement été un auteur à succès. Tous les arguments que vous voudrez bien fournir ne tiendront pas une seconde car soyons clairs monsieur Lefort, c’est quand même plus crédible si c’est vous, plutôt que l’état le voleur !

Julien n’en revenait pas, -Je ne sais pas quoi dire, mais qui dans les services de l’état m’attaque ? Ces gens là savent bien que ce n’est pas possible, je vous assure monsieur le procureur que je n’ai jamais volé ce programme ! 

-J’en conclus que vous maintenez le fait que ce programme vous appartienne ou vous souhaitez réfléchir ?

-Ecoutez, ces choses me dépassent, honnêtement, je me sens manipulé. Je pense que l’état ne peut pas se permettre de dire qu’il a copié ce programme sur mon livre. Y a t’il moyen de s’arranger. 

-Attention monsieur Lefort, cette tentative de négociation pourrait fort bien être interprétée comme un aveu.

-Monsieur le procureur, je vous le répète, je n’ai pas volé ce programme, je l’ai inventé de A à Z. Maintenant, j’ai une famille, je veux rentrer chez moi, je ne veux pas être mêlé à ces histoires, si le gouvernement souhaite que je fasse une déclaration qui va dans sons sens, je suis d’accord mais je veux des garanties.

Pendant que Julien s’expliquait avec le procureur, le Premier ministre faisait une déclaration à la télévision pour expliquer officiellement qu’à cause du vol, on comprenait mieux pourquoi les réformes proposées ressemblaient tant à celles préconisées dans le livre de Julien.

Le ministre indiquait cependant que suite aux sondages effectués, des modifications avaient été apportées au chapitre des relations sociales, et au niveau de la coordination des services de l’état.

Interrogé par la vingtaine de journalistes conviés à l’émission,  pour savoir pourquoi aucune plainte n’avait pas été déposée en juillet 2002 ni en février 2004, le Premier ministre confirma qu’il fallait comprendre et admettre que certains travaux devaient rester secrets. 

-Vous comprenez, si le gouvernement commence à laisser sous-entendre qu’un ou des documents de ce type lui ont été dérobés, c’est comme s'il annonçait directement le passage à la sixième république. Nous n’allions pas non plus poursuivre en justice tous les auteurs de fiction politique du moment.

-Puisque le sujet vous intéresse monsieur le Premier ministre, savez vous qu’il y a eu trois livres sur le sujet sortis à la même époque dit Eliot qui avait réussi à obtenir une carte d’invitation et que le programme de Julien Lefort est le seul à avoir eu du succès !

-Oui répondit le Premier ministre, je fais mon métier et je m’informe de toutes les idées surtout quand quelqu’un prend la peine de les rédiger. Mais si vous le voulez bien je voudrais maintenant confirmer quelques informations au niveau de l’aménagement du territoire qui ont transpiré au travers des différents entretiens entre la presse et mon ministre.

Je voudrais notamment préciser que dans la réforme,  les permis pour la construction de nouvelles zones industrielles et les autorisations de construction de nouveaux lotissements privés seront proposés par la communauté de commune à la région qui seule disposera du pouvoir de les accorder.

Aucune construction ne sera  autorisée dans les zones inondables, comme cela vous a déjà été signalé, je vous confirme que ce sera ce ministère qui élaborera le budget primitif des régions avant que celui ci ne chemine vers le ministère des finances puis le parlement, enfin, ce ministère conservera la charge de la répartition des grands magasins sur le territoire national en fonction des petits commerces et le contrôle de l’état des infrastructures, leur bonne répartition sur le territoire notamment pour les liaisons ferrées transversales, les aéroports locaux, les moyens de communication, les technologies de l’information et de la communication, les  hôpitaux, les  universités, les écoles, les services publics  et l’aménagement des doms tom  et des îles.

Les écologistes semblaient ravis de voir que des ressources aussi importantes étaient consacrées à l’environnement. En effet, en  rajoutant l’ensemble des recettes directes de la CNE aux 7.5 % du budget des dépenses de l’état prévus pour le ministère de l’aménagement du territoire, on arrivait à l’un des budgets les plus importants de l’état.

Après son entretien avec le procureur, Julien qui avait été mis en examen demanda à relire tous les éléments de son dossier. C’est troublant tellement leur version est crédible se dit Julien en le refermant dégoûté.

XIII LA SANTE 

Tandis que le débat sur le référendum s’organisait, le nouveau ministre de la santé fit savoir par une radio de Nantes qu’il organiserait une présentation de la future agence sociale dans un amphithéâtre à Marseille. -les syndicats,  entreprises, gouvernement, caisses, assurances, mutuelles qui en composeront le conseil d’administration y seront conviés  avait-il précisé avant de terminer son annonce en disant -Pour les missions classiques du ministère de la santé, il n’y aura pas de gros bouleversement. Le budget alloué à la santé représentera 9 % du budget des dépenses de l’état.  Les responsabilités continueront de porter sur la construction des infrastructures (hôpitaux, centre d’accueil, maison de retraite et autres établissements) et leur dotation en moyens avec le support du privé, la recherche médicale publique et incitation à la recherche privée. La prévision des besoins en personnel, la formation et la dotation en moyens techniques notamment des infirmières, la gestion des moyens avec la future agence sociale, la définition des objectifs à atteindre en matière de santé publique, la définition des conditions dans lesquelles l’euthanasie et clonage thérapeutique pourraient être pratiquées en France, la gestion de la médecine de proximité avec les médecins de campagne de manière à libérer les urgences et enfin la gestion des services d’intervention d’urgence (Samu) dans le souci que les conditions de travail s’améliorent nettement surtout au niveau du temps de travail.

Seule l’information sur l’euthanasie et le clonage thérapeutique fit  réagir la presse.

Assigné à résidence en attendant que le juge instruise son dossier, Julien travaillait chez lui à la finalisation de son outil de planification stratégique. Comme il avait fait la une des journaux, il continuait à recevoir des réactions de la part de ses amis et de son entourage.

Fidèle à elle-même, Karine lui téléphona pour lui dire qu’il aurait pu choisir une autre chemise pour ses passages télévisés, sa manière à elle de lui confirmer sa fidélité. René brillait par son absence car c’était bien le directeur de son syndicat qui avait porté plainte. Pierrette s’était débrouillée pour adresser un message de soutien à Sandrine. Didier, Thierry et Philippe soutenaient complètement Julien en lui conseillant d’attaquer l’état pour calomnie.  Lucien lui, demanda que Julien  lui confirme personnellement qu’il n’avait pas volé les documents avant de l’assurer de sa confiance. Eliot quant à lui, rappela à Julien qu’il avait conservé ses interviews locales si ça pouvait lui servir. Il lui indiqua qu’il travaillait beaucoup sur l’investigation en ce moment et c’est pour cela qu’il ne venait pas lui rendre visite.

-Décidément, ce Eliot, c’est tout l’un ou tout l’autre avec lui, en tous cas il est vraiment sympathique.

Un jour il reçut un coup de téléphone de Marc Dubit,  celui là même qui lui avait conseillé d’écrire le livre.

 -Je sais que vous êtes innocent du vol dont on vous accuse, sinon, vous n’auriez pas eu besoin de venir me voir pour que je vous conseille d’écrire ce bouquin.

-Oui monsieur mais malheureusement, j’ai l’impression que je suis l’objet d’une manipulation et je ne vois pas comment m’en sortir.

-Laissez passer le temps, hier des juges sont venus me voir certainement suite à des déclarations que vous aviez faîtes, ils n’avaient pas l’air pressé de conclure à votre culpabilité.

-Merci pour vos encouragements  Monsieur Dubit

Plus le temps passait, plus la confusion s’installait dans la tête de Julien, surtout depuis que Sandrine lui avait rappelé qu’il était bien allé à Paris en juillet 2002. C’était sûr, il n’avait volé aucun document, mais ce qui était sûr aussi, c’était les conditions particulières de l’élaboration de  son programme.

-Rappelles toi Julien, se disait-il, avant ce voyage, tu n’as jamais eu l’idée d’écrire un  programme, pour ton mouvement, tu t’en sentais incapable. Et au retour, bizarrement  tu n’avais qu’à t’asseoir devant ton ordinateur et écrire. Pour les différents chiffres cités, ils te sont venus à l’esprit et tu les as validés sans étude ni vérification. 

Il appris par le juge qu’il passerait en jugement en 2006 et que d’ici là, on lui demandait de ne plus écrire de livre, ni faire de communication, ni sortir de France.

-Très bien madame le juge, répondit Julien au téléphone, de toutes les façons je n’ai rien à dire et je souhaite rester prêt de ma famille, vous n’avez aucune crainte à avoir. Après avoir raccroché, Julien pris place devant son téléviseur pour suivre la discussion en direct de l’amphithéâtre de Marseille.

Pour ouvrir la discussion, le ministre présenta les enjeux.

Mesdames et messieurs les représentants des syndicats, mesdames et messieurs les représentants des entreprises, mesdames et messieurs les représentants des caisses, mesdames et messieurs les représentants des assurances, mesdames et messieurs les représentants des mutuelles, mesdames et messieurs j’ai l’honneur au nom du gouvernement de vous présenter l’agence sociale que nous envisageons de créer en cas de victoire du oui au référendum.

Au travers de la création de cette agence nous souhaitons impliquer les organisations sociales dans la gestion au quotidien des problèmes, redéfinir le rôle des syndicats, simplifier les relations entre entreprises et organismes sociaux, associer les mutuelles et assurances dans la gestion de risques collectifs et non individuels, assurer au concitoyen des conditions de vie décentes quelle que soit sa situation, annuler l’écart de traitement entre la protection des salariés des grandes entreprises et ceux des petites, améliorer la protection des plus faibles tout en laissant plus de liberté à tous et enfin garantir une activité si ce n’est un travail tout au long de la vie.

Le système que nous bâtissons doit être pérenne. Comme convenu, je laisse maintenant la place aux questions.

L’expression « comme convenu » employée par le ministre prit tout son sens au fur et à mesure du déroulement de la soirée. Toutes les personnes invitées avaient eu connaissance au préalable du texte global. Sous prétexte de fournir une présentation compréhensible pour les téléspectateurs, chaque personne savait qu’elle question elle poserait et qu’elle serait la réponse du ministre. Le temps de chaque question était calculé. Les chiffres cités s’affichaient sur l’écran de télévision.

-Vous souhaitez créer une nouvelle agence Monsieur le ministre, pourquoi faire ? demanda le patron d’une société d’assurance

-L’agence sera le seul organisme social collecteur de fonds, elle gèrera les retraites, les caisses chômage et d’insertion, les caisses maladie, les caisses de sécurité sociale et les caisses d’allocations familiales.
-Quelle sera son organisation ?

-Le représentant du gouvernement fixera le cadre de l’action de l’agence. Il aura un rôle d’animation et de médiateur dans cette agence sociale. Les décisions qui seront prises par l’agence sociale seront applicables immédiatement suite aux décrets du gouvernement. Elles pourront toutefois être censurées par le représentant du gouvernement si elles ne sont pas budgétées, dans le cadre fixé ou si elles sont manifestement contraires à l’intérêt général.

Pour la France métropolitaine et les DOM TOM, l’évolution de la nature et du montant de toutes les prestations et allocations sera approuvée par le parlement lors de la  présentation d’un budget sur proposition du représentant du gouvernement. Il en est de même pour les nouvelles lois que souhaitera  proposer l’agence.

-D’où proviendront les fonds de cette agence sociale ?

-Du Privé et du public. 

Dans les entreprises privées, le salarié ne paiera plus de charges. Son salaire brut sera redéfini. Il sera égal au salaire net plus les avantages qu’il souscrira directement auprès de son entreprise (cantine, tickets vacances etc.)

La fiche de paie sera donc énormément simplifiée.

En année n, l’entreprise versera forfaitairement 55 % de la masse de ses salaires et traitements à l’agence  sociale plus 10% du montant de la charge correspondante à l’amortissement de ses immobilisations. Les 55% et 10% sont donnés en comparaison des 46% de charges patronales actuelle et des 20 % de charges salariales plus taxes professionnelle etc.

En année n+1, si la valeur absolue de la somme issue du calcul sur les salaires est supérieure, hors augmentation de salaire, à la somme issue de ce même calcul en année n, l’entreprise déduira 5 % de l’écart entre les deux calculs. La déduction maximum pourra porter sur 15%. Si la valeur absolue de la somme issue du calcul sur les salaires est inférieure à la somme issue de ce même calcul en année n, l’entreprise ne bénéficiera plus d’aucune réduction et le taux de cotisation sera ramené à 55% . A la condition exclusive que la baisse soit due à des licenciements naturellement.

Les dépenses de formation du personnel par des organismes habilités seront déduites à hauteur de 10 % de ces charges.

Consciente que c’est surtout au moment des difficultés que l’entreprise aura besoin de baisse de charges, l’agence sociale acceptera que l’entreprise place les sommes normalement économisées dans les bonnes années dans un fond qu’elle gèrera pour pouvoir utilisé cette réserve majorée  de 3% l’année où elle en aura besoin.

Pour le secteur public, le salarié percevra la totalité de son salaire brut  ramené à la définition du privé moins les avantages qu’il souscrira directement auprès de son administration. (Cantines etc.)

En année n, l’état versera forfaitairement 65 % de la masse de ses salaires et traitements à l’agence sociale. En année n+1, si la valeur absolue de la somme issue du calcul sur les salaires est supérieure à la somme  issue de calcul en année n, l’état ne bénéficiera d’aucune réduction.

Si la valeur absolue de la somme issue du calcul des salaires est inférieure à la somme issue du même calcul en année n, l’état déduira 5 % de l’écart entre les deux calculs. La baisse sera limitée à 15%.
Vous voyez que d’une année sur l’autre, le pourcentage global de charges payées diminuera si la masse salariale de la fonction publique diminue alors que nous avons vu que la proposition était inverse dans le privé. Cette mesure favorisera  les entreprises qui ne licencient pas et incitera  l’état à réduire ses coûts. 

Si les entreprises ne cessent d’embaucher et l’état de diminuer ses coûts d’effectifs, la situation de la France sera améliorée.

Le pourcentage de 65% se justifie par la reprise du système de retraite d’EDF au bord de la faillite.

Ce financement sera complété par différentes taxes. Les taxes sur le tabac (Exemple : 3 € par paquet de 20 cigarettes; 6 € par paquet de 20 cigares), l’alcool (Exemple : 0 .05 cts € par unité du produit cl*°), le produit des amendes pour conduite pouvant mener à un accident ( conduite en état d’ivresse, non-port de la ceinture, conduite sans casque, non-respect des règles de sécurité dans une entreprise etc.)  les taxes sur les produits favorisant le développement de l’obésité (Exemple : Création d’un indice de 0 à 100 notant  dans quelle mesure la consommation de 100 g de ce produit favorise l’obésité, 5 cts € par unité d’indice au-delà de 45)

Une pose était prévue à ce moment de la discussion pour permettre aux chaînes de télévision de diffuser de la publicité

-Allô Julien, c’est Lucien

-Tu regardes la télé

-Oui

-Tu as vu, c’est quand même impressionnant, c’est exactement ton programme, soit t’es un génie, soit tu as eu connaissance avant, c’est pas possible !

-Ecoutes Lucien, tu es gentil mais tu vois là je suis complètement fatigué de toute cette histoire. Moi-même, je fini par ne plus savoir.

Lucien qui compris que Julien était troublé raccrocha son téléphone. Ca doit être dur pour Julien, je suis sûr que tout le monde pense qu’il s’est procuré le programme de l’état. L’émission reprit ;

-Monsieur le ministre, demanda un responsable syndical, comment cette agence va t’elle traiter le fameux problème des retraites. 

Pour 2005, les montants des prélèvements opérés  par l’agence pour les retraites s’élèveront à 75 milliards d’euros, pour les années suivantes, c’est le conseil d’administration de l’agence qui se positionnera en fonction des nécessités.

On pourra  partir à la retraite à 60 ans. Suivant la pénibilité du travail, l’age de la retraite pourra être modulé en dessous de 60 ans. Un seul régime reprendra le passif de tous les régimes actuels y compris celui de EDF.

Le revenu minimum mensuel d’un retraité quelle que soit la situation sera fixé à1200 € pour une personne seule et 1800 € pour un couple plus 300 € pour chaque personne déclarée à charge. 

Si le calcul de 100% de la moyenne des 35 dernières années d’activité de salaire brut réactualisé en fonction de l’ inflation est supérieur aux seuils minimums que je viens de citer,  alors la pension sera égale à 100 % de la moyenne des salaires bruts. Si une personne n’a travaillé que 25 ans, on prendra la totalité des salaires des 25 ans et on divisera  par 35 ans. Si le dernier salaire brut est inférieur à 2500 €, le calcul sera fait sur les 20 dernières années travaillées. Le versement mensuel sera limité à 7000 € par personne quels que soient les antécédents.

Pour un couple marié, dont un membre décède, le conjoint restant  continuera  de toucher la somme issue du calcul initial pour le couple moins 300 € si ce nouveau calcul est supérieur à 1200€.

Quelle que soit la nature de la retraite (militaire ou autre) afin d’encourager la poursuite du travail après 60 ans et mieux contenir les dépenses de retraite, il est prévu que celui qui continuera  à travailler après 60 ans percevra en plus de son salaire,  20 % du montant de sa retraite. L’employeur fera son calcul de charge avec 100% du salaire mais  ne comptera  que 40 % du salaire dans le calcul des sommes  dues à l’agence sociale. J’en profite pour préciser que ce montant sera de 75% après l’âge de 50 ans pour éviter les licenciements des seniors. Ce dispositif fonctionnera au prorata temporis des heures travaillées qui correspondront au minimum à un tiers temps. Le contrat pourra être rompu au-delà de 60 ans de part et d’autres avec un préavis de un ou trois mois suivant la catégorie de personnel. 

-Merci Monsieur le ministre, et pour les caisses de chômage ? demanda un responsable de l’ANPE 

-Nos calculs mentionnent un besoin à hauteur de 40 milliards d’euros  pour 2005

L’agence sociale va mettre en place un montant minimum d’allocation de 800 € net pour une personne seule et de 1400 € pour un couple plus 300 € pour chaque personne déclarée à charge.

Si le calcul de 80% du dernier salaire brut, calculé dans sa nouvelle définition,  pris sur une moyenne des 12 derniers mois est supérieur aux seuils que je viens de citer,  alors la pension sera de 80 % du dernier salaire brut. Pour les chefs d’entreprise, on prendra en compte la rémunération quelle que soit sa nature de l’année passée.

Le montant maximum mensuel de la pension sera limité à 2500 € par personne. Le versement sera maintenu sans dégressivité pendant 18 mois. Après une dégressivité de 20 % sera programmée tous les 3 mois jusqu’au minimum social. Arrivé à ce stade, les personnes quitteront le régime du chômage pour rejoindre celui de l’insertion. 

La dégressivité sera interrompue si la personne travaille dans une association ou si elle reprend un travail. Le compteur de dégressivité sera remis à zéro tous les cinq ans pour les personnes qui travaillent.

Les personnes bénéficiant de cette aide seront rattachées à une agence. Elles respecteront le règlement de cette agence qui proposera le programme qui les occupera 30 heures par semaine: dans des recherches d’emploi, formations, stages dans les chambres de commerce et des métiers, emplois dans une association, ateliers divers.

Le chômeur qui reprendra un travail aura  le droit à une prime d’incitation au travail dont le montant sera fixé par une commission qui se réunira au cas le cas. Ce montant sera attribué en fonction du dossier de la personne pendant un an.

La pension maximum étant limitée à 2500 € par mois et par personne, celle qui gagne plus de 2500€ par mois pourra souscrire  durant son activité une assurance chômage complémentaire individuelle si elle veut s’assurer de toucher un niveau de revenu comparable pendant les périodes de chômage  et celles de travail. 

Vous constaterez qu’en échange d’une rémunération élevée, on va demander à la personne de produire 30 heures de présence dans son agence  prioritairement en formation mais aussi dans un stage ou dans une activité de manière à ne pas couper le lien avec la société. La prime de retour à l’emploi incitera  les personnes à reprendre le travail. Elle sera individualisée pour éviter les effets pervers.

On peut dire qu’avec ce système, l’activité est garantie à toutes les personnes qui composent la population potentiellement active !

-Monsieur le ministre, vous nous avez parlé des caisses d’insertion 

-Effectivement, l’insertion est une priorité et notre système permettra d’y consacrer 15 milliards en 2005

Pour les personnes en réinsertion, un budget, je répète bien un budget de réinsertion,  sera alloué quelle que soit la situation, à une assistante sociale directement salariée de l’agence sociale.  Elle gèrera la situation de la personne en réinsertion et s’occupera d’un projet personnalisé de réinsertion. Ce budget sera de 1200 € pour une personne seule et 1800 € pour un couple. L’assistante sociale aura le pouvoir de fixer le montant de l’allocation qui sera versée à la personne en réinsertion. Ce montant sera prélevé sur le budget de réinsertion avec les autres dépenses de formation ou autres qui devront être contenues dans le budget. L’assistante pourra proposer à l’agence sociale de  décider de clore le dossier de réinsertion pour les personnes qui ne seront pas coopératives, à ce moment la personne ne touchera plus aucune allocation.

Pour les personnes en difficulté sociales, je pense aux personnes seules, handicapées, âgées etc.…Ces personnes seront recensées au niveau de leur lieu d’habitation. Elles seront contactées fréquemment  par une assistante sociale qui devra s’assurer de leur capacité à être autonome et le cas échéant prévoir l’organisation d’un soutien adapté et personnalisé.

La mise en place de ce soutien sera assuré par l’assistante sociale qui élaborera un budget mensuel nécessaire. Ce budget sera accepté par l’agence sociale.

- Monsieur le ministre, pouvez vous nous donner des précisions pour les  caisses de maladie et de sécurité sociale 

-Je suis là pour cela monsieur le président de la Caisse nationale d’assurance maladie. Pour 2005 nous aurons besoin de 115 milliards d’euros 

L’agence garantira une prise en charge à 100% des soins hospitaliers, 100% des soins pour personnes handicapées, 100% des soins pour la personne dans la mesure où les soins sont prodigués avec des médicaments agrées. 

Les assurés seront  les dirigeants ou salariés d’entreprises, d’associations ou services de l’état, en maladie, en retraite, en recherche d’emploi plus tous les bénéficiaires d’une allocation versée par l’agence sociale sauf les personnes en insertion.

Toutes les autres personnes, donc les étrangers, les personnes en insertions etc. seront couvertes par la couverture maladie universelle : CMU. La CMU assurera que les personnes seront soignées dans les règles de l’art gratuitement mais ne fournira aucune autre assistance.

L’agence créera un comité indépendant qui  assurera la définition des médicaments, risques et soins devant être pris en charge. Elle disposera de l’autorisation de proposer des services complémentaires aux assurés pour les services non couverts comme par exemple la couverture des risques extrêmes.

L’agence passera des appels d’offres auprès des assurances et des mutuelles privées pour la couverture des risques. Le bénéfice attendu est une économie sur les coûts de gestion. Un indicateur sera suivi publiquement, il s’agira de l’évolution du coût de gestion pour un euro versé en indemnité.

L’agence mettra en place un suivi informatisé des dépenses par numéro de sécurité social et par catégorie de soin pour suivre le montant moyen des dépenses de chaque assuré en fonction de sa situation, l’âge, situation sociale etc. L’agence pourra solliciter une assistante sociale pour contacter la personne génératrice de dépenses anormalement élevées  afin de comprendre la situation et la sensibiliser aux conséquences de son comportement. Cela pourrait se produire pour des  personnes qui  n’assurent aucune prévention etc. qui se traduirait par des coûts finaux plus élevés. Ou tout simplement, quand des personnes abusent.

Afin de préserver la liberté de chacun tout en cherchant à maîtriser les dépenses, il est prévu que chaque personne majeure déclare à sa caisse d’assurance maladie le nom de son médecin généraliste, elle aura le choix d’en changer autant de fois qu’elle le désire. Ce nom devra simplement être inscrit sur la carte Vitale de l’assuré. Les visites chez un spécialiste sans ordonnance du médecin généraliste ne seront pas prises en charge par l’agence sociale. Si la personne visite un autre généraliste que celui inscrit sur la carte vitale, le nouveau généraliste devra en informer l’ancien et comprendre le motif (vacances etc..) Avant de valider sa consultation comme étant remboursable. Un forfait de déplacement sera payable pour les demandes de visite de médecin et d’infirmière à domicile qui ne se justifient pas par l’état de santé de l’assuré, le montant sera de 7 € . Tous les assurés qui ne sont pas inscrits à la CMU payeront un forfait de 5 € la première fois de chaque mois qu’ils utiliseront un service remboursable à hauteur de 5 €. Ce forfait sera géré par la carte vitale et sera déduit du remboursement.

Si une personne est en longue maladie à domicile, ses indemnités de longue maladie seront  calculées comme les retraites sur le nombre d’années travaillées réellement au lieu des 35 années normales.

Si une personne en longue maladie est prise en charge à 100% par l’agence sociale dans un hôpital ou un centre quelconque, elle percevra une indemnité qui correspondra  au montant de ses dépenses obligatoires (loyers, crédit, EDF etc.) dans la limite de 60 % de l’indemnité habituelle. 

Pour lutter contre les arrêts de travail abusifs il est prévu que le  médecin risque de perdre son agrément après avertissement par l’agence sociale, l’employeur pourra considérer cet abus comme une faute lourde, l’employé risquera une peine de travaux d’intérêt général.
-Enfin Monsieur le ministre pour les allocations familiales ? 

-Nous prévoyons de verser 55 milliards d’euros d’allocations familiales en 2005. Dans le souci de privilégier la politique de la famille, un enfant à charge donnera  un droit à une allocation de 600 € par mois jusqu’à l’age de 5 ans. Entre 5 et 18 ans, 300 € par mois. Au-delà de 18 ans si l’enfant est à charge et s’il va à l’école 600 € par mois, s’il ne va pas à l’école mais qu’il reste à charge : 300 € par mois. Ces allocations seront cumulables avec un revenu salarial ou autre.

Le montant relativement élevé des allocations de toute nature va permettre aux personnes de maintenir un niveau de consommation correcte. 

Avec le niveau des allocations familiales, les personnes qui ont des enfants peuvent décider librement si elles utilisent le montant de leurs allocations pour faire garder leur enfant ou si elles veulent le garder elles mêmes à la maison.

Dans les deux cas, cela contribuera  à diminuer les dépenses de chômage.

Pour conclure, je dirais que l’agence sociale devra bien entendu ajuster tous les ans les minimums à la hausse ou à la baisse pour que le système soit toujours équilibré. Nous comptons que le budget pour l’assurance chômage diminue fortement à  partir de 2006.

Les idées développées par le ministre furent très diversement appréciées. 

Il y eut dans un premier temps les associations de chômeurs qui lancèrent des préavis de manifestations pour lutter contre les 30 heures obligatoires de présence ainsi que la limitation du montant mensuel maximum d’indemnité. Les associations des droits de l’homme qui n’acceptaient pas que les revenus d’une famille en réinsertion puissent être mis sous la tutelle d’une assistante sociale organisèrent, elles-aussi, un défilé dans les grandes villes de France.

De nombreuses associations et syndicats critiquèrent violemment  la politique de suivi des coûts individualisés pour la caisse d’assurance maladie ainsi que les initiatives proposées pour maîtriser les dépenses de santé. Enfin la majorité des analystes doutèrent lors d’émissions télévisées ou radiophoniques de la valeur des estimations budgétaires.   

Par principe, l’extrême gauche prétendit qu’on allait privatiser le social avec cette agence qui devrait lancer des appels d’offres auprès des assurances ou des mutuelles pour obtenir les meilleurs prix.

Seul le représentant des petites entreprises manifesta sa satisfaction de voir qu’il y aurait un interlocuteur unique pour toutes les charges.

-Oui,  c’est cela que nous attendions depuis longtemps, en réalité, à quoi servait tout ce détail sur les fiches de paie si ce n’est à gêner les entreprises. Nous soutenons pleinement cette mesure même si nous ne sommes pas d’accord avec l’autre taxe sur la valeur des amortissements. Nous ne pouvons pas soutenir cette mesure qui va freiner l’investissement déclara le président de l’association des petites et moyennes entreprises lors d’un débat organisé avec M. Sétou, conseillé économiste du gouvernement.

-Vous savez bien que l’automatisation massive de l’industrie contribue à la diminution du nombre d’emplois peu qualifiés et que cette taxe permet d’en corriger les effets répondit le conseillé.

Avec le temps et de nombreuses explications, ces dispositions furent cependant mieux comprises par l’opinion. En effet, il s’agissait bien d’assurer une activité à tout le monde tout au long de la vie active lorsqu’on demandait aux chômeurs une présence obligatoire de 30 heures par semaine. Lorsqu’on limitait l’indemnité à 2500 € on touchait des personnes qualifiées capables de se prémunir elles-mêmes d’un risque et pas les plus démunis. Lorsqu’on donnait un rôle accru à l’assistante social auprès des personnes en réinsertion ou non autonomes, c’était plutôt pour améliorer le niveau d’assistance à des personnes en difficulté et pas pour priver de liberté des gens. 

Par ailleurs, le niveau moyen des prestations proposées par cette agence était plutôt élevé, ce bon résultat  obtenu grâce à l’efficacité de la mise en compétition des assurances et des mutuelles n’était pas critiquable dans le fond. Il ne faut pas oublier qu’on parlait d’assurance ou de mutualisation de risques collectifs et non individuels !

Au moment du référendum, où le "oui" finit par l’emporter à plus de 87%, la création de cette agence sociale fut même la principale mesure plébiscitée par les Français !

Dans l’ordre de préférence, on retrouva ensuite la mesure du ministère de la coordination des services de l’état sur la recherche. Elle proposait que, par principe, l’état considère qu’il doit limiter ses efforts au stade où la recherche ne peut pas rejoindre le secteur marchand.

-Des qu’on entre dans le secteur marchand, l’état doit organiser la vente du fruit de ses recherches au secteur privé et ensuite limiter son action à un soutien des actions du secteur privé en acceptant 

D’une part que l’amortissement du matériel utile à la recherche puisse se faire sur une période de 1 à 10 ans selon l’intérêt de l’entreprise. D’autre part, que la part de charge due à l’agence sociale sur l’amortissement des immobilisations passées en recherche et développement ainsi que celle sur le montant de la masse salariale du personnel employé dans les opérations de recherche soient annulées.

A chaque fois que cela est possible, un partenariat européen doit être recherché lors que le projet nécessite un financement lourd (spatial) précisait la ministre tout heureuse d’être ainsi projetée sur le devant de la scène

Vous savez tout le monde dit que mon ministère est tout petit mais je vous rappelle qu’avec 5 % du budget des dépenses de l’état, nous devons créer les conditions d’un regroupement de plusieurs services de l’état lorsque des missions précises le nécessitent, comme les groupements d’intervention par exemple. Nous devons assurer les conditions d’une bonne coordination des services de l’état : La communication entre l’administration présidentielle, le gouvernement, les assemblées, les présidents de région, la coordination des services de l’état dans les doms tom, îles etc.,  la coordination des services de l’état avec les autres pays notamment européens et la coordination des actions en faveur de la recherche et du développement  alors je suis vraiment contente que l’importance de ce rôle central soit reconnue aujourd’hui.

La troisième mesure favorite des français fût la décision annoncée par le Premier ministre de diminuer au maximum l’importance de ce qui était appelé les charges communes dans le budget de l’état. En effet, ce poste était si important sous la 5ème république qu’il empêchait une bonne lisibilité des budgets. 

Pour s’associer au succès de cette mesure, le porte-parole du gouvernement qu’on voyait ressurgir à la suite de sa défaite aux régionales vint en confirmer les objectifs à la télévision. 

-Ce budget sera géré par les services du Premier ministre en collaboration étroite avec le ministère de la coordination des services de l’état.

Le but est de réintégrer dans le budget de chaque ministère un pourcentage forfaitaire de ce budget pour que celui devienne proche de zéro. Il faudra assurer le bon fonctionnement des services de l’état. Des économies doivent être recherchées avec nos partenaires européens les plus proches pour diminuer les coûts de fonctionnement de nos ambassades et consulats en mutualisant les moyens. Ce budget continuera de financer des charges comme les fonds spéciaux pour le Premier ministre.

87% de "oui" Julien n’en revenait pas. Son livre atteignait maintenant les douze millions trois cent cinquante six mille six cent trente deux exemplaires vendus. Il pouvait prétendre à plus de quarante deux millions d’euros de droits  si la mise sous séquestre de ses gains était levée à la suite de son jugement.

A la demande du président de la république, de grandes fêtes furent organisées pour célébrer ce qu’il qualifiait de victoire de la démocratie sur les extrêmes. Il fit un discours au cours duquel il annonça le calendrier prévisionnel des évènements qui allaient suivre le vote. Il termina son intervention par une annonce surprenante :

-c'est plus d’un français sur mille qui se trouve actuellement détenu dans l'une des 200 prisons françaises réparties sur tout le territoire, le droit de grâce que j’exerce aujourd’hui va permettre de libérer  15 % des détenus et d’annuler toute une série de poursuite pour des infractions commises sous la 5ème république. Je prends cette décision dont je reconnais le caractère contestable pour donner l’ultime chance à ceux qui ont fauté de se racheter par une bonne conduite. Cette décision généreuse permettra également d’améliorer les conditions de détention de tous ceux dont la faute ne peut être pardonnée. 

Deux jours plus tard, Julien reçu un courrier lui annonçant que tous les faits qui lui étaient reprochés entraient sous le coup de la grâce présidentielle et que par conséquent, il était libre.

Julien pris un grand plaisir à écrire son livre. Les grandes lignes de son histoire avaient pu être respectées. Le travail de recherche qu’il fallut faire pour décrire les hôtels, les ambiances, les salons à Moscou, Rio, Paris, la qualité de l’accueil dans les avions, le comportement des journalistes mis en scène l’avait passionné.

Le plaisir aussi de voir les pages se remplir, d’exciter son imagination tantôt pour détailler un comportement, tantôt pour admirer un paysage ou un regard fut réel.

Qui n’a pas écrit, ne peut savoir à quel point le sentiment d’urgence est fort lorsque vous couchez sur le papier le récit d’un événement. 

La peur de perdre l’inspiration vous habite et vous tord les boyaux. Dans ces conditions, le cliché des films où on voit les écrivains rester devant leur ordinateur jusqu’à l’aube, représente bien comment ces écrivains sont absorbés par leur travail. 

On peut employer le mot de travail, car cela reste un travail que d’écrire, et pas toujours drôle. Comment maîtriser les temps grammaticaux, comment éviter de répéter des « dit-il » lorsqu’on fait parler ses personnages, comment réussir les transitions et alterner les passages sérieux et ceux plus drôles ? Comment être drôle tout simplement si l’histoire le nécessite, quand on n’est  pas soi-même humoriste ? Toutes ces questions techniques que Julien se posait au fur et à mesure de l’avancement de son livre étaient passionnantes.

Comme, Julien aimait les symboles, il avait terminé son livre par une grâce, un pardon, accordée par la république à une grande proportion de détenus. Ce pardon doit être le premier acte de la nouvelle république, la mère patrie qui inlassablement montre que l’amour est éternellement plus fort. A ce moment, il ne savait pas que cette idée généreuse allait devenir réalité et il ne mesurerait  pas à quel point il serait lui-même concerné.
Il lança ensuite une invitation au lecteur à participer à la rédaction de l’épilogue de son livre. 

« Combien d’impôts paieriez-vous avec mon programme? Quelles mesures de mon programme sont-elles critiquables d’après vous? L’observatoire mondial de l’environnement va t’il permettre de fournir des ressources suffisantes aux pays non pollueurs pour leur permettre de se développer  et limiter les flux migratoires ? Merci de donner votre avis dans les pages vierges qui suivent »

-Demander au lecteur de finir mon livre, ça c’est une trouvaille ! se dit-il

 2ème Partie : Julien

I PARIS
-Julien ?

-Oui Eliot que puis-je pour toi ?

-Est-ce que je peux te voir ?

-Oui bien sûr, viens quand tu veux, tu sais, maintenant que je suis libre, j’ai pu avoir accès aux droits sur mon livre et j’ai arrêté de travailler alors je suis disponible.

-Bon et bien si ça ne te dérange pas j’arrive

Eliot raconta à Julien qu’il avait enquêté sur son histoire et qu’il était arrivé à des conclusions qui pourraient l’intéresser.

-Voilà, simplement Julien, cette enquête m’a coûté dix sept mille euros alors si tu pouvais me dédommager ça serait bien.

-Tu es bien gonflé Eliot de venir me taper comme ça, tu me surprends !

-Non je ne te tape pas, quand j’ai commencé cette enquête, je te rappelle que  tu étais encore en garde à vue. Il n’était pas du tout question à cette époque que tu sois gracié et tout laissait pensé au contraire que tu allais être condamné à une lourde peine. A cette époque, je ne croyais pas que tu pourrais me payer ce travail mais comme les choses ont changé depuis. Maintenant, il n’y a pas de raison que je te donne mes conclusions gratuitement. Si tu ne veux pas, c’est pas grave. Mais tu ferais une erreur en refusant.

-Non Eliot excuses-moi, c’est vrai que tu as été un fidèle soutien et par ma conduite idiote, je t’oblige à me le rappeler. Alors qu’as-tu à me dire de si intéressant ?

L’histoire d’Eliot commençait le 13 juillet 2002 lorsque Julien était allé à Paris. Ce jours là, Julien était arrivé par l’avion de 10 h 10 à Orly Ouest et avait rejoint l’un de ses amis. Ensemble ils avaient rendez-vous pour visiter le musée Maillol, rue de grenelle.

Julien aimait beaucoup ce sculpteur. 

-Je ne sais pas comment dire mais quand je regarde ces œuvres qui reproduisent principalement des femmes aux formes généreuses, je suis bien dit Julien. Tu vois Thierry, Tu peux mettre ces sculptures dans les plus beaux parcs parisiens, non seulement elles supportent la comparaison en terme de beauté avec les monuments qui les entourent mais elles donnent en plus une touche raffinée aux jardins.

En plus ici, tu peux aussi voir Dina Vierny, c’est une belle femme qui a été modèle de Maillol. Tu la vois très sensuelle sur certaines œuvres.

Elle est encore vivante, c’est elle qui a inauguré ce musée avec François Mitterrand. Ils se connaissaient depuis la guerre.

La première fois que je suis venu ici, c’était avec un artiste sculpteur de Boulogne. Il voulait revoir les œuvres de Robert Wlérick qui étaient exposées dans la « salle d’exposition en cours », il y avait la fameuse série de Rolande et de beaux dessins. Cet artiste qui aurait dû vivre à l’époque de Rodin  m’avait expliqué comment regarder les œuvres, pourquoi Wlérick faisait parti des plus grands et combien il regrettait qu’aucun musée ne lui soit consacré personnellement. Il a un espace, je crois,  avec Despiau à Mont de Marsan mais je n’y suis jamais allé. 

J’aurai bien aimé que tu les voies toi aussi, tu aurais constaté combien ses sculptures étaient différentes de celles de Maillol, plus tourmentées, mais aussi fortes.

Tu sais, je viens régulièrement ici quand je suis seul à Paris. C’est un endroit calme.

-Et après cette visite avec Thierry, le 13 au soir, Julien, vous avez  mangé tous les deux à La Poule au Pot comme d’habitude puis vous êtes allés en boîte de nuit. Tu te rappelles ? Dit Eliot

-Comment le sais-tu ? S’étonna Julien ?

-Je te l’ai dis, j’ai investigué ! N’oublies pas que je suis un pro ! Je te le répète toujours. Dit Eliot rassuré que son histoire commence à intéresser Julien. Te rappelles-tu ce que tu as fait après ?
-Non 
-C’est normal, ce soir là, ton ami Thierry pourra te le confirmer, il est venu te voir vers une heure du matin pour te demander de partir et tu lui as répondu que tu préférais rester car tu étais en discussion avec un groupe de personnes.

En fait, sur les quatre personnes présentes ce soir là, sais-tu que vous êtes trois à avoir écrit un livre « programme » qui aurait pu être utilisé comme base pour la sixième république ?

-Non mais que me racontes-tu ?

-Sais-tu que comme toi, les deux autres auteurs ont écrit un livre à la suite d’une rencontre avec le fameux M.Marc Dubit?

-Au Cap d’Antibes ?

-Non, il a un appartement à Paris où il a rencontré Patricia Héloin, auteur de « Pour une république de plus » et une maison de vacances  à coté de Lyon où il a rencontré Lisa Monteil qui a écrit « Le 21 avril, la suite » 

Sais-tu que ces personnes ont, à chaque fois, donné dans leur livre des estimations chiffrées et cohérentes de chacun des budgets de l’état et que comme toi, elles ont fondé un mouvement politique indépendant vers octobre 2002 ?

-Qu’est ce que tu me racontes, tu as des preuves ?

-Attends dis Eliot, Marc Dubit a rencontré cinq fois les services du Premier ministre au début du mois de mai 2002 et trois fois vers le 15 novembre 2003, à mon avis, il avait une mission.
Tu veux que je te dise, à mon avis ce soir là, vous avez été drogués tous les trois, la quatrième personne vous a fait prendre du GHB qui fait perdre la mémoire et après il vous a conduit chez lui où, je ne sais pas comment il a fait, il vous a inculqué chacun votre programme. 

Plus tard, comme vous ne parveniez pas à avancer dans le développement de votre mouvement, à un moment donné, Marc Dubit s’est arrangé pour vous rencontrer en passant par des gens qu’il connaissait et il vous a conseillé d’écrire le livre. Troublant non ? Fit Eliot en croisant les bras et en regardant Julien fixement dans les yeux, sûr de sa version.

-Oui c’est très troublant mais comment aurait-on pu nous inculquer un programme politique et la conviction nécessaire pour créer un mouvement ?

-Ca je ne sais pas,  mais si ce sont des agents secrets qui l’ont fait, ils ont peut-être des méthodes pour télécharger un contenu d’une machine informatique à un cerveau. J’ai lu que ce genre de manipulation serait possible un jour, peut être que c’est déjà au point ! 

J’ai eu cette conviction quand j’ai posé la question au Premier ministre lors de sa conférence de presse où  j’avais réussi à remplacer un journaliste en le payant pour qu’il me donne sa carte. La manière dont il avait répondu oui à ma question destinée à  savoir s’il connaissait l’existence des autres livres m’avait surpris. C’était comme s’il avait été pris en faute. D’ailleurs, il a même rajouté qu’il avait lu ces livres alors que je ne lui demandais pas. Peut être a- t’il eut peur d’avoir dit avant quelque chose qui pouvait laisser penser qu’il connaissait toute l’histoire tel un commanditaire !

-As-tu rencontré les deux filles ?

-Non

La version d’Eliot était cohérente sauf sur l’hypothèse du téléchargement. Julien le remercia et lui fit un chèque de vingt mille euros en remerciement de ces renseignements.

A peine Eliot fut-il parti, Julien se connecta sur Internet pour rechercher les références des deux autres livres. Il partit ensuite à la librairie de son quartier pour les acheter.

-Allô, vous êtes bien l’éditeur de Patricia Héloin, l’auteur de  « Pour une république de plus »

-Oui,

-Voilà, je suis Julien Lefort, l’auteur du livre « Le programme Du citoyen Julien Lefort » j’aurais voulu savoir si vous pouviez me communiquer les coordonnées de l’auteur. J’aimerais la rencontrer.

-Vous savez que nous ne le faisons pas d’habitude mais, comme vos livres traitent du même sujet, je vais faire une exception. Voilà, elle habite Rue Raymond Losserand dans le 14ème à Paris au numéro 55.

-Merci

Julien informa Sandrine qu’il avait réussi à obtenir des informations sur ce qui s’était passé et qu’il fallait qu’il se rende à Paris pour en savoir plus.

Une fois à Orly, Julien pris l’Orlyval jusqu’à Antony puis le RER B jusqu’à Denfer et enfin le métro jusqu’à la station Pernety la plus proche de l’adresse de Patricia. En sortant, il vit qu’un café, le Félix bar, était situé juste en face du numéro 55.

-Bon, je vais prendre un café et quand je verrais quelqu’un entrer, j’en profiterai pour le suivre à l’intérieur.

Vingt minutes après, une vieille dame revenait de faire ses courses au magasin d’alimentation situé
Juste à coté.

-Bonjour Madame, puis-je vous aider, je vais voir madame Héloin
-Oui bien sûr jeune homme, mais pourquoi dites-vous madame, elle n’est pas mariée Patricia

-Ah! je ne sais pas, sans doute par politesse

-C’est bien d’être poli, il n’y en a plus beaucoup des polis maintenant, entrez…entrez, elle habite au troisième à gauche en haut de l’escalier

-Merci madame

Julien déposa les courses de la vieille dame chez elle au premier et grimpa jusqu’au troisième.

Il tapa à la porte qui s’entrouvrit presque immédiatement

-Bonjour Mademoiselle, je suis Julien Lefort, l’auteur du livre « Le programme du citoyen Julien Lefort » J’aimerais rencontrer mademoiselle Patricia Héloin,  on m’a dit qu’elle habitait ici.

-Oui, c’est moi, entrez, je vous prie.

Le studio qu’elle habitait était assez grand, il y avait une cuisine américaine en face de la porte d’entrée, une grande pièce avec deux fenêtres sur cour. Au fond de la pièce était installée une étagère noire sur laquelle reposaient une multitude de livres et de bibelots. Les murs étaient blancs  habillés en haut d’un petit liseré rouge qui marquait la séparation d’avec le plafond. Juste à droite en rentrant était installé un convertible. 

-Asseyez-vous, alors, vous n’êtes pas venu ici pour visiter mon appartement dit-elle en voyant que Julien était perdu dans ses observations !

-Non, non excusez-moi, voilà je voulais savoir si vous connaissez Marc Dubit, un vieux Monsieur assez gentil.

-Connaître, c’est un grand mot mais je l’ai effectivement rencontré, c’est un puits de science politique, cet homme. C’est lui qui m’a conseillé d’écrire mon livre mais ça n’a pas marché. Comme quoi, on peut être calé et se tromper.

-Le but n’était peut être pas de faire un succès commercial 

-Oui je rigole, il ne m’a jamais prédit la richesse, il m’a simplement dit que ce serait un bon moyen pour faire connaître mes idées.

-Il n’avait pas tort, le Premier ministre a déclaré avoir lu votre livre et  connaître vos idées. Cela vous étonne ?

-Oui, j’ai appris ça car  il y a eu une hausse subite des ventes, comme quoi les gens sont cons, je ne crois pas qu’il l’a lu, finalement c’est nul mon programme.

-Vous êtes spécialisée en économie ou en science politique ?

-Non, je n’ai pas fait d’étude particulière dans ce domaine, pour mon livre, j’ai pris des informations sur Internet et selon que je pensais qu’il fallait attribuer plus ou moins de moyens, je m’accordais un ou deux milliards en plus ou en moins. C’est tout.

-C’est bizarre, moi non plus je n’ai pas fait d’étude pour mon programme !

-Ah! bon

-Est-ce que vous vous souvenez si vous êtes allée à l’Allembra le 13 juillet 2002 à coté de l’étoile ?

-Vous connaissez l’Allembra ?

-Oui et quelqu’un m’a dit qu’il nous avait vus ensemble ce soir là avec deux autres personnes mais je ne me rappelle pas.

-Moi non plus, mais oui je devais y être, j’y allais tout le temps à cette époque.

-Moi physiquement, je ne vous dis rien ?

-Comment ça ? dit-elle en s’inquiétant que ce ne soit pas une proposition douteuse

-Je ne vous rappelle rien, vous ne vous rappelez pas avoir passé la soirée de ce 13 juillet avec moi ?

-C’est loin mais je suis sûre que non, j’avais un ami à l’époque.

-Excusez-moi d’être aussi indiscret mais cet ami, vous le connaissiez depuis longtemps ?

-Non, il s’appelait Mario, il était italien en vacances mais pourquoi ces questions, c’est vrai que vous êtes indiscret.

Après lui avoir fait promettre de garder le silence sur ce qu’il allait lui dire, Julien lui expliqua ce qui lui était arrivé et le but de son enquête.

Passionnée par le discours de Julien, Patricia en oublia de lui proposer quelque chose à boire.

-Dites moi Patricia, voulez vous m’accompagner, je dois aller au Bon Marché pour acheter des cadeaux à mes filles, nous pourrons continuer cette conversation en chemin.

-Oui, attendez, il faut que je me change

 Sans aucune gêne devant Julien qu’elle ne connaissait pas, une fois arrivée devant le placard situé à coté de l’étagère, elle ôta son  pantalon et son pull pour enfiler une robe. Julien la vît en petite culotte de dos et la trouva fort jolie. Quel âge pouvait-elle avoir ? 25, 26 ans ?

Ils marchèrent jusqu’à Montparnasse et prirent un taxi pour aller au grand magasin.

Patricia était joyeuse. 

-Ca m’amuse de penser que si vos hypothèses sont vraies, j’ai pu être mêlée à cette histoire avec vous alors que je ne vous connais pas lui dit-elle.

-Oui c’est comme dans les romans policiers

-Mais alors, si cela avait été le programme qui m’a soit disant été inculqué qui avait été retenu, c’est mon livre qui aurait eu du succès ?

-Oui répondit Julien, nous ne sommes sûrs de rien mais c’est probable. D’ailleurs, si nous sommes dans ce magasin, ce n’est pas uniquement pour les cadeaux de mes filles, j’ai pensé qu’une part de l’argent que j’ai gagné grâce au succès de ce livre devrait vous revenir car vous avez été manipulée comme moi et pour l’instant, je suis le seul à avoir été dédommagé.

-C’est très honnête mais il est aussi possible que tout ne soit que coïncidence. Les quatre personnes à l’Allembra, personne n’a la preuve que c’est nous car votre ami Eliot n’a pas pu le vérifier. Dans ce cas, nous ne nous serions  jamais vus, je n’aurais pas subi de préjudice et je n’aurais pas à être dédommagée.

-Disons que dans le doute, compte tenu de mes moyens, la situation sera équilibrée si vous acceptez de choisir ici tout ce dont vous pouvez avoir besoin.

-Tout ?

-Oui tout, en toute liberté et je vous arrêterai lorsque le montant que j’ai prévu sera dépassé.

Patricia eut un large sourire reconnaissant et elle n’hésita pas à se lancer. Un nouveau convertible, un micro-onde, une chaîne HIFI, des CD, du maquillage, des serviettes, des draps, des rideaux

-C’est bon dit Patricia

-Vous êtes sûre demanda Julien
-Oui
-Votre famille habite Paris demanda t’il

-Ma mère est décédée mais mon père habite à Orsay et j’ai un petit frère qui est parti vivre en Espagne.

-Bon lui dit Julien, nous allons faire livrer tout ça chez vous. Il est l’heure d’aller manger, ça vous dirait un restaurant italien

-Si vous voulez, je ne suis pas pressée, je ne fais rien en ce moment. 

-Vous vivez de quoi ?

-J’ai terminé ma thèse de sociologie en juin dernier et je me suis inscrite pour une affectation dans un centre de recherche mais je n’ai pas encore de réponse.

-Ca peut déboucher sur quoi ?

-Je voudrais diriger un site d’échange sur le thème de la sociologie avec des chercheurs canadiens qui sont les plus avancés dans ce domaine du monde francophone  et permettre d’améliorer notre connaissance mutuelle avec la France. Pourquoi ne pas organiser des colloques à terme ?

-C’est ambitieux, tenez, regardez, un restaurant de pâtes.

-Ca se voit que vous habitez Nice vous.

Après avoir commandé, Julien expliqua à Patricia qu’il avait prévu de lui donner au total un million d’euros. 

-Mais je souhaite qu’au moins un quart de la somme serve à acheter un appartement, sur l’autre quart, je vais prélever les quatre vingt deux mille que nous avons dépensés cet après midi et vous faire un virement la semaine prochaine et ensuite, je vous ferais un virement jusqu’à épuisement total de la somme de cinquante mille euros par an pendant dix ans. 

-C’est beaucoup dit Patricia la gorge nouée.

-C’est beaucoup en effet dit Julien mais compte tenu de ce que j’ai personnellement gagné, cela reste très raisonnable. Pour moi, c’est moralement important que vous acceptiez et surtout que vous restiez particulièrement discrète sur notre relation car nous ne pouvons  jamais savoir. La presse, les services secrets …

-Patricia sourit  - Promis juré, où résidez-vous ? Lui demanda t’elle.

-Pas loin de chez vous à l’hôtel, j’essaye de m’habituer au luxe, j’ai pris un quatre étoiles à coté de la gare.

-Je pourrais voir demanda-elle avec envie, je ne suis jamais allée dans un quatre étoiles 

-Si vous voulez, mais avant, il faut que je téléphone à Sandrine pour lui dire que tout va bien.

Oui Sandrine, j’ai acheté des jouets pour Emilie et un CD rom sur l’espace pour Sophie. Là je termine de manger avec la demoiselle qui a écrit l’un des deux autres livres politiques sortis en même temps que le mien. J’ai découvert qu’elle avait rencontré les mêmes personnes que moi dans son parcours. C’est étrange. Bon je te fais des bisous, ne t’inquiètes pas, je rentre demain après midi.

En sortant du restaurant Patricia s’approcha de Julien 

-Je peux

Julien se laissa faire. Patricia se serrait fort contre lui dans la rue sans rien dire. Puis tout à coup :

-Excusez-moi, c’est l’émotion, le choc de tout ce que vous m’avez raconté, les cadeaux, l’argent et la soirée.

-Ce n’est rien, il n’y a pas de mal à vivre ses émotions dit Julien. 

Patricia reprit son souffle, elle marcha à coté de Julien vers la station de taxi sans rien dire, heureuse.

-Gare Montparnasse s’il vous plaît Monsieur

-Nous y sommes dans cinq minutes répondit le chauffeur

-Alors Patricia, vous souhaitez toujours voir comment c’est ?

-Oh! oui, si ça ne vous gêne pas

-D’accord, vous me donnerez votre numéro de compte pour le virement

-Oui 

Le hall de l’hôtel était véritablement immense, trop grand même. La chambre était composée de deux grands lits installés l’un à coté de l’autre. Ils donnaient sur un grand meuble moderne qui servait à la fois de bureau, de support pour la télévision. Le luxe se sentait dans l’épaisseur de la moquette, la grandeur du miroir et l’aménagement de la salle de bain. 

-C’est quoi ces trous sur la baignoire demanda Patricia

-C’est une baignoire jacuzzi, vous ne connaissez pas ?

-Non  

Bien que cela soit un peu osé, Patricia qui n’avait jamais vu autant de luxe eu un regard expressif vers Julien 

-Ca vous dirait d’essayer? lui proposa Julien, regardez, il y a au moins six serviettes et il y a plein de mousse et de savons

Patricia accepta en toute confiance  -Ca a tellement l’air confortable que j’avoue que ça me plairait bien.

-Allez y dit Julien en quittant la salle de bain, prenez votre temps, je vais regarder un film sur une chaîne de cinéma.

Patricia avait des cheveux noirs, épais mais raides coupés au carré. Ses grands yeux également très foncés faisaient naître un contraste très fort avec la blancheur de sa peau. Elle n’était pas très grande mais elle le paraissait car elle était fine et élancée.

-Qu’elle est belle avait pensé Julien en la voyant enfiler sa robe dans son appartement. J’aimerai bien que Sophie et Emilie soient aussi raffinées lorsqu’elles seront grandes.

Julien s’assoupit en regardant son film. Il fut réveillé par un doux baiser d’au revoir de Patricia.

-Si vous avez le temps, passez demain matin, je vous raconterai le rêve que j’ai fait en me baignant.

-Oui dit Julien, claquez la porte en sortant.

Le lendemain vers dix heures, Patricia était encore couchée lorsque Julien frappa à sa porte.

-Entrez lui fit-elle en ouvrant la porte du bout des bras, agenouillée au bout de son convertible et  cachée par les draps.

-Je vous dérange dit Julien un peu gêné de la savoir nue dans son lit.

-Non, non, asseyez-vous ici dit-elle en tapotant le lit, je vais vous raconter mon rêve.

Patricia commença par décrire à Julien le moment où elle aussi commença à s’assoupir dans le jacuzzi. 

-Vous comprenez, je ne dormais pas vraiment, j’étais complètement détendue, avec la mousse, les odeurs  et la chaleur de la salle. Tout à coup j’ai rêvé que vous vous inquiétiez de savoir si tout allait bien. Je vous imaginais  entrer dans la salle de bain, ne rien dire, me tendre une serviette. Je sortais, nue devant vous et après m’avoir séchée, vous m’emportiez sur le lit. Et …
Julien lui pris le bas du visage dans le creux de sa main. Patricia fermait les yeux comme si son rêve se poursuivait. La main de Julien glissa lentement, son pouce lui caressa les lèvres, puis le cou. Julien regardait tendrement Patricia :

-Tu sais Patricia, ce rêve, les sentiments que tu crois avoir pour moi, tout ça c’est la conséquence des fortes émotions que tu as vécues hier. Laisses le temps passer, ça te permettra d’y voir plus clair. Julien était doux, il la tutoyait et lui parlait sur le ton protecteur qu’il emploierait si l’une de ses filles vivait un jour un gros chagrin d’amour.

Il prit Patricia nue dans ses bras. -Tu es belle, ça me fait plaisir que tu n’hésites pas à te présenter nue devant moi, je prends ça comme une grande marque de confiance, ça m’honore. Viens,  je vais te serrer contre moi, je te fais un gros câlin et  après j’y vais d’accord ?

-Oui chuchota Patricia
Après une longue et douce étreinte, Julien lui proposa de s’habiller et d’aller boire un café au Félix Bar. - Allons plutôt la-bas en face de la station Pernety, j’aime mieux. 

-Bon Patricia, on fait comme on a dit pour l’appartement et les virements, tu ne dis rien à personne, si j’ai des informations sur la vérité de ce qui s’est passé, je te le dirais. Si tu viens à Nice, n’hésites pas à me prévenir, je te présenterai Sandrine et mes filles.

-D’accord marmonna t’elle en regardant par terre.

-Tu es sûr que tu n’es pas allé plus loin, t’as pas l’air à l’aise répliqua Sandrine quand Julien lui raconta sa visite à Paris

-Non je ne suis pas allé plus loin, d’ailleurs moi, à aucun moment, j’ai été tenté par Patricia. Je me suis même posé la question dans l’avion car elle est belle. Quand je suis avec mes copains, ça nous arrive de blaguer en disant qu’on se ferait bien telle ou telle fille et là j’en avais une dans les bras et rien. Je n’ai rien ressenti de sexuel, que de la bienveillance, de l’égard et du respect. 

-De toutes façons je le sais que tu es vulgaire avec tes copains, c’est pas la peine de donner des détails. Elle, c’est peut être parce que tu lui as donné de l’argent, inconsciemment ça a du te bloquer.

-Ah! Sandrine, je n’ai pas donné de l’argent parce qu’elle était jolie, j’ai l’impression de régler une dette, j’y peux rien. Il faut d’ailleurs que je fasse la même chose avec Lisa, celle de Lyon. Je fais ça pour comprendre ce qui s’est passé, tu peux l’admettre non ?

-Oui mais fais attention que tes millions, ça ne te tourne pas la tête.

-Si ça me tournait la tête comme tu dis, tu crois que je t’aurais tout raconté, tu crois que je lui aurais proposé de venir faire notre connaissance ?

Allez, viens me faire un câlin.

Sandrine qui avait confiance savait bien qu’il ne s’était rien passé mais elle avait remarqué la tendresse particulière que Julien semblait éprouver pour Patricia et cela lui semblait dangereux.  

II LYON

-Madame Lisa Monteil ?

-Oui, enfin non Lisa Da Silva, Monteil est mon nom de jeune fille que j’ai pris pour le livre mais je suis mariée

-Puis-je entrer ?

-Oui mais je n’ai pas beaucoup de temps à vous accorder, mon mari rentre à 17 H 00 et nous avons la deuxième échographie à faire.

Lisa habitait rue d’Enghien dans le deuxième à Lyon à coté de l'abbaye bénédictine d'Ainay
élevée au rang de Basilique par le pape saint Pie X le 13 juin 1905. Julien connaissait bien ce quartier car quand il allait en vacances d’hiver avec ses amis, il réservait toujours un hôtel dans la rue Victor Hugo située juste à coté. Lisa, enceinte, était vraiment rayonnante.

Et bien, si ce sont les services secrets qui nous ont choisi, ils ne s’embêtent pas les gars. Je me demande bien quel critère ils ont pris au moment du casting pour me retrouver avec deux si jolies filles pensa Julien

-Je n’en aurais pas pour très longtemps, voilà comme je vous l’ai expliqué au téléphone, je suis l’auteur du livre « Le programme du citoyen Julien Lefort », j’ai rencontré Madame Patricia Héloin, auteur de « Pour une république de plus » et nous nous sommes découverts plusieurs points communs très étranges.

-Ah! Bon

-Le 13 juillet 2002, nous étions tous les deux à l’Allembra, ensuite, l’idée nous est venue vers octobre 2002 de créer un mouvement politique, puis, nous avons rencontré un vieux Monsieur qui s ‘appelle Marc Dubit qui nous a conseillé d’écrire un livre. Les informations contenues dans nos livres sont économiquement cohérentes sans que nous soyons des spécialistes, enfin depuis quelque temps, nous ne sommes plus autant attachés à notre programme qu’au début 2003 par exemple. Est-ce que tout cela vous est aussi arrivé ?

-Ecoutez Monsieur Lefort, je suis désolée mais non, je ne peux pas vous aider. 

Fort surpris, Julien fixa Lisa dans les yeux. 

Vous restez un peu à Lyon ? lui demanda t’elle

Oui, j’ai un  rendez-vous après demain avec une société qui fabrique des appareils de mesure, je suis à l’hôtel royal qui donne sur la place Bellecour.

Le soir, Julien fit part de son étonnement à Sandrine. Elle lui répondit qu’elle était persuadée que tout cela n’était que des affabulations d’Eliot et qu’elle était bien contente de ne pas avoir cru à cette histoire d’agents secrets. –Va plutôt m’acheter le tissu que je t’ai demandé sur la place des Cordeliers, tu montres bien l’échantillon.

-Oui demain matin.

Julien passa un peu de temps à la Fnac, rue de la République puis il alla au cinéma voir le numéro trois de Mattrix qu’il avait loupé à sa sortie.

Alors qu’il revenait à l’hôtel avec le tissu que lui avait commandé Sandrine, il vit Lisa qui l’attendait.

-Bonjour, vous souhaitez me voir ?

-Oui lui dit-elle

-Entrez, je vais déposer ça dans ma chambre et je reviens, tenez allez dans ce salon, sur la droite, il y a un endroit où nous serons tranquilles.

Julien se dépêcha et revint un peu essoufflé

-Alors, vous vous rappelez quelque chose ?
-En fait, je me rappelle de tout, mais je ne voulais pas en parler hier car cette histoire a déjà fait assez d’histoires comme ça, je ne voudrais pas que ça recommence

-Comment ça des histoires ?

-Et bien, le 13 juillet 2002, je n’avais pas dit à Pédro que je sortais, je devais normalement aller voir une amie d’enfance à Poissy dans les Yvelines. En fait, j’avais rendez-vous avec Mario, un italien que j’avais rencontré deux semaines avant à l’Alibi, une discothèque sympa sur les bords de Saône. Comme c’était un peu tendu avec Pédro et que cet italien me plaisait parce qu’il connaissait beaucoup de choses sur la civilisation grecque que j’étudiais à l’université, j’ai eu envie d’aller me changer les idées.

Je ne sais pas ce qui s’est passé mais je suis revenue à moi seulement trois jours après sans me rappeler de rien. On s’est engueulé avec Pédro qui m’a fait jurer de ne plus jamais recommencer des escapades comme ça et de ne plus jamais lui parler de cette histoire.

Alors, ça m’a fait un choc hier quand vous avez remis ça sur le tapis et je me suis dis que ce n’était pas la peine de reparler de  ce week-end bizarre. Mais comme tout ce que vous avez dit ensuite est vrai, je pense maintenant que ça vaut peut être le coup, j’ai changé d’avis.

-Vous avez drôlement raison, d’autant plus que cet italien, le Mario en question, vous savez qu’il sortait en même temps avec Patricia Héloin qui est également très jolie

-Merci dit-elle avec délicatesse
-Voilà ce que je pense, ce Mario a dû être payé pour vous séduire toutes les deux et vous amener dans cette discothèque. Là, il a du m’aborder, ensuite, nous nous sommes retrouvés tous les quatre à discuter. Il devait être une heure trente car mon ami m’a proposé de partir à cette heure ci et j’ai refusé puisque j’étais avec vous.

A ce moment, Mario a du mettre dans nos verres un produit qui nous a drogués. Nous l’avons ensuite suivi et je ne sais pas comment, mais il nous a inculqué le programme politique  et nous a motivé pour créer notre mouvement. Marc Dubit à du déclencher le besoin que nous avons tous ressenti d’écrire. 

Il se trouve que ces programmes étaient des hypothèses de travail du gouvernement. Nos livres ont permis de divulguer ces idées dans la nature pour les tester. Mon livre est celui qui a le plus plu et c’est fort logiquement que la nouvelle république s’en inspire. 

-Ce que vous dîtes est vraisemblable mais il n’y a ni preuve, ni moyens réels d’expliquer comment ce programme nous aurait été inculqué.

-Un ami m’a suggéré l’idée que la technologie qui pourrait transférer des données d’un ordinateur vers un cerveau puisse être techniquement maîtrisée et seulement disponible pour des opérations secrètes de ce style.

Lisa le regarda pensive puis osa

-En fait, au retour de ce week-end, je me suis fais soigner car j’avais deux croûtes dans la tête. Le médecin n’a jamais su me dire si la cause provenait de brûlures car il lui semblait invraisemblable qu’on puisse être brûlé à deux endroits différents de la tête comme ça ou de démangeaisons. Il paraît qu’on peut se gratter jusqu’au sang dans certains cas.

-Ca pourrait être les électrodes dit Julien   

-Oui répondit Lisa, si vous le souhaitez, j’irais cet après midi à l’hôtel Dieu pour voir le médecin et lui poser la question.

-Allons-y ensemble proposa Julien

-D’accord bon, je dois rentrer faire à manger pour Pédro,  on dit 14 H00 ?

Julien accepta puis il alla rue Franklin où il avait repéré une pizzeria qui lui semblait très accueillante. Les tables étaient recouvertes de petites nappes Vichy. Il ne fut pas déçu par la cuisine au feu de bois qui était faite par de vrais italiens. Les pizzas étaient servies dans de grandes assiettes en inox. Heureusement que je suis venu de bonne heure se dit-il car il y a la queue. C’était tous les gens des alentours qui venaient chercher des pizzas à emporter.

Comme convenu, il retrouva Lisa arrivée un peu en avance devant la porte de l’hôpital. 

-Sans être indiscret, Lisa, Pédro ne peut pas se faire à manger tout seul ?

Lisa rougit immédiatement et à voix basse, le ton un peu craintif

-Non Pédro est très jaloux et très autoritaire. Avec toutes les réunions que j’ai organisées pour mon mouvement, il croyait que je le trompais. Maintenant, il m’a interdit de continuer la politique et de reparler de ce week-end. C’est pour ça que j’ai eu peur l’autre jour, s’il était arrivé en avance comme cela lui arrive parfois et qu’il nous avait surpris à discuter de cette soirée, je ne sais pas ce qui serait arrivé.

-Il ne vous bat pas quand même ?

-Ca n’est arrivé qu’une fois, il était déjà énervé en rentrant à la maison. C’était le jour où je lui ai dit que j’attendais un bébé. Je ne sais pas, ça lui a fait un choc, il m’a traitée et il  m’a frappée.

-Vous l’aimez quand même ?

-Oui même si parfois j’ai peur pour quand le bébé sera là, je ne voudrais pas qui lui arrive quelque chose.

-Ah! c’est à nous

Le docteur confirma que ces brûlures pouvaient effectivement provenir de signaux électriques injectés par des électrodes, mais comme, il ne voyait pas l’intérêt d’avoir des électrodes positionnées de cette façon sur la tête, il rassura Lisa en lui disant que c’était certainement la conséquence  de démangeaisons.

-C’est normal qu’il ait eu un doute car il ne peut pas savoir à quoi servent les électrodes dit Julien, ce qui compte c’est qu’il ait  validé l’hypothèse.

En rentrant vers place Bellecour, Julien demanda à Lisa si elle pensait comme lui et Patricia qu’ils avaient pu être manipulés

-Oui, ça ne m’étonnerait pas parce que franchement, cette histoire de mouvement politique, de programme, de livre, c’est venu comme c’est reparti. Alors je me dis que si c’était aussi fugitif comme désir, il est possible que quelqu’un me l’ait donné. Ca ne pouvait pas être naturellement en moi. De toutes façons, j’ai toujours été intéressée par la civilisation grecque, je ne vois vraiment pas pourquoi j’ai sorti un livre sur la politique française. 

-Et vous travaillez encore sur l’étude de la civilisation grecque ?

-Non, Pédro ne veut plus que j’aille à l’université, j’ai arrêté mes études et je reste à la maison.

-Mais enfin Lisa, ce n’est pas normal, il faudrait essayer de raisonner Pédro et lui faire comprendre que vous avez le droit vous aussi à votre indépendance.

Lisa essuya quelques larmes et demanda à Julien de ne plus en parler.

-Je comprends, allez, calmez-vous le temps arrange les choses.

Julien salua Lisa sans lui proposer l’argent prévu pour elle. Dans ce contexte ça risquait d’aggraver les choses plutôt que de les arranger.

-Si vous pouvez, venez me dire au revoir demain, je pars vers 15 H 00 de l’hôtel.

-Oui fit-elle de la tête

Julien appela Sandrine pour lui raconter l’histoire 

-Pauvre femme, essaye quand même de voir avant de rentrer si elle n’est pas frappée plus régulièrement qu’elle ne le dit et donnes lui le numéro de SOS Femmes Battues. Tu sais, dés fois dans le feu de l’action, on a pas la présence d’esprit de penser qu’il y a des gens qui peuvent aider.

-Merci Sandrine, fais un gros bisou à Sophie et à Emilie et à demain.

Le soir vers dix-huit heures, Julien alla se promener aux abords de la Place Ampère située entre la rue Victor Hugo et la rue d’Enghien. En longeant sur la droite, la rue Franklin, on pouvait apercevoir les fenêtres du troisième étage où habitait Lisa.

Tout semblait normal. -Comme je connais le code, je pourrais rentrer et faire semblant d’aller au 4ème se dit Julien.

Il monta discrètement les gros escaliers de pierre et resta un peu au niveau du troisième sans bouger.

-Salope, où étais-tu encore partie traîner cet après midi, tu ne vas pas me dire que tu étais ici, je suis venu, il n’y avait personne. Réponds, Réponds !

Julien entendit des cris, des bruits sourds sans être vraiment capable de les identifier. Il pris peur pour l’enfant se dit qu’il n’était pas judicieux qu’il intervienne directement, il descendit l’escalier à fond et téléphona aux pompiers pour qu’ils arrivent en urgence.  

Une heure après Lisa qui avait reçu des coups de pieds sur le corps et des coups de poings dans la figure était hospitalisée. Le ventre n’était pas touché, l’enfant n’était pas en danger. Le médecin remercia Julien pour son intervention.

-Savez vous si je peux prévenir quelqu’un de sa famille

-Non, elle n’a personne

-Et lui

-Lui, il a été arrêté, il va passer en jugement rapidement, il risque gros car elle était enceinte de six mois quand même.

-Comment ça se passe dans ces cas là ?

-Si elle demande le divorce, elle est sûre de l’obtenir. Pour l’enfant, il n’y aura pas de problème car comme il n’est pas encore né, elle doit pouvoir obtenir que son mari n’ait pas la possibilité de le reconnaître et d’avoir des droits dessus, mais je ne suis pas sûr, il faudrait demander à un juriste

-Merci docteur.

Julien décida de revenir le lendemain après son rendez-vous dans l’entreprise d’appareils de mesure.

-Bonjour Lisa

-Bonjour Julien dit-elle presque honteuse de ce qui lui était arrivé
-On peut discuter un peu demanda Julien
-Oui

-Ecoutez-moi Lisa, nous ne nous connaissons  pas beaucoup puisque nous nous sommes vus réellement pour la première fois hier. Mais vous m’êtes très sympathique et j’ai prévenu ma femme que j’allais rester un peu ici, un ou deux jours de plus, pour prendre soin de vous puisque vous n’avez personne sauf Pédro et qu’il est en garde à vue.

-Merci mais je pourrais me débrouiller seule, j’ai l’habitude.

-Non Lisa, il y des moments où on a besoin des autres, il faut l’accepter.

-Vous êtes gentil

-Voilà ce qu’on va faire Lisa, vous me direz si cela vous semble correct ou pas d’accord

-Oui

-Alors, je vais téléphoner à des avocats et je vais leur demander de prendre en main votre dossier. Le but est qu’ils parviennent à obtenir un divorce rapide, que Pédro ne puisse pas reconnaître l’enfant pour qu’il n’ait aucun droit dessus. Par ailleurs, Pédro doit être malade, vous ne devrez plus revivre ensemble sinon il pourra toujours recommencer à vous frapper mais malgré le mal qu’il vous a fait, je pense que moralement cela peut être bon pour vous de savoir qu’il peut se soigner.  Les avocats diront que vous le souhaitez pour lui.

Enfin, financièrement car tout cela a un coût, je prendrais tout en charge. Je paierai aussi l’intervention de chirurgie réparatrice qu’il faudra que vous subissiez pour vous refaire le joli nez que vous arboriez auparavant.

Enfin, je vais acheter un appartement à Lyon pour vous et votre bébé. Comme je l’ai fait pour Patricia. Pendant dix ans, vous recevrez ensuite un versement annuel correspondant à l’écart entre un million d’euros et  toutes les dépenses que je viens de vous annoncer.

-Mais pourquoi tout ça Julien ?

-Parce que c’est ce que j’ai offert à Patricia, vous savez, si on vous avait inculqué le bon programme, j’aurais été content que vous veniez me voir pour me proposer un million d’euros, surtout si j’en avais eu autant besoin que vous.

-Merci Julien, merci

En sortant de l’hôpital, Julien se rendit au commissariat de police pour expliquer son histoire et obtenir des conseils sur le bon avocat qu’il fallait prendre ainsi que la bonne agence immobilière.

Il obtint les assurances que tout se passerait bien pour Lisa et que Pédro pourrait se faire soigner.

Le lendemain, il resta la journée à coté de Lisa, Julien lui avait apporté le livre de François Chamoux sur la civilisation grecque. 

Lisa qui avait perdu l’habitude qu’on s’occupe d’elle fut sincèrement touchée par cette attention. Elle passa presque la journée à dévorer le livre. -C’est bien, si elle peut lire, elle n’est pas atteinte moralement pensa Julien.

Lisa quitta l’hôpital le jour suivant. Julien la ramena chez elle. Il avait fait des commissions pour plusieurs jours au centre commercial de la Part-Dieu. Passant au tutoiement : 

-Avant que je te laisse Lisa, je veux encore te rassurer en te disant que Pédro est entre les mains de la police, il ne peut pas venir ici. De toutes les façons, j’ai fait changer la serrure, je t’ai aussi pris un téléphone portable que tu peux toujours conserver sur toi. Dans l’annuaire, j’ai mis mes coordonnées, celles de l’hôpital, celles de la clinique pour ton nez et la police municipale si tu as peur.

Au moindre souci tu m’appelles, si tu veux, tu peux aussi venir chez moi un peu à Nice d’accord.

-Merci Julien

Au moment où julien allait partir, Lisa se jeta dans ses bras pour une dernière étreinte et elle le remercia à nouveau.

Pendant quelques jours Lisa se reposa. Avec l’argent de Julien, elle s’était acheté un ordinateur portable et avait fait installer une connexion internet. Elle pouvait ainsi travailler à l’étude de la civilisation grecque sans avoir à trop se déplacer. Elle sortait pour faire des courses et acheter des livres.

Un matin, elle téléphona à Julien pour lui annoncer que l’agence immobilière lui proposait un appartement près du parc de la tête d’Or. Il faisait cent vingt cinq mètres carrés, une entrée, une grande salle avec un coin cheminée, une cuisine équipé, une grande salle de bain, un bureau et deux chambres.

-Il te plaît demanda Julien

-Oui, en plus il y a un parking, l’entrée est sécurisée avec un visiophone et un gardien.
-Bon très bien, dis-leur  de demander au notaire de me communiquer les coordonnées du compte sur lequel je dois faire le virement. J’envisage de venir te rendre une petite visite bientôt car mes affaires progressent avec la petite entreprise de Lyon.

-Préviens-moi avant que je te fasse un bon repas, je sais que tu aimes le lapin aux tagliatelles
-Oui d’accord et autrement, tu sais  si ça va mieux pour Pédro 

-Oui, actuellement il suit une cure, il m’a envoyé une lettre dans laquelle il se confond d’excuses. Il paraît qu’il avait bu le jour où il m’a tapé dessus. Par contre, il est incohérent, il dit qu’il m’a frappé parce qu’il avait peur que je sois allée porter  plainte. Je ne comprends pas, c’est le contraire, j’ai porté plainte parce qu’il m’a frappé ! Enfin..

Le docteur de l’hôpital m’a conseillée d’aller voir un psychologue au moins jusqu’à l’accouchement pour reprendre le dessus sur moi-même et récupérer la force de pouvoir envisager d’être à nouveau heureuse. Mais tu sais,  je le suis déjà.

-C’est bien Lisa, continues à prendre soin de toi

Julien était heureux, il avait gagné suffisamment d’argent pour acheter des petites entreprises et s’en occuper. Sandrine était heureuse, les enfants en bonne santé. 

Pourtant, par moment des impressions de vide l’envahissaient. En comparaison de l’intensité des moments  qu’il avait vécu, tant avec Patricia qu’avec Lisa, sa vie quotidienne lui semblait un peu fade. 

Petit à petit, il s’apercevait qu’elles lui manquaient. D’abord un peu et puis de plus en plus.

Ca me passera se disait-il, il ne faut surtout pas que je m’accroche à ces idées car je vais en souffrir sinon.

Un jour, alors qu’il repensait encore aux discussions qu’il avait eues avec l’une et l’autre, lui vint l’idée de téléphoner à Pierrette.

-Oui Julien, alors ça va mieux depuis que tout est fini ?

-Oui tout irait bien sans la presse qui me harcèle pour que j’abandonne mes droits d’auteurs,  merci Pierrette, dis-moi, je te téléphone pour savoir si tu crois que je peux retourner voir ce Marc Dubit

-Bien sûr, s’il est là il sera heureux de te revoir

-Merci au revoir Pierrette

III MARC DUBIT, PATRICIA et LISA
Julien était surpris, car enfin, si Marc Dubit avait joué un rôle dans la manipulation, il devrait plutôt être dans ses petits souliers et chercher à l’éviter. Le voilà qui téléphonait pour prendre de ses nouvelles et faire dire qu’il serait content de le voir. A 7 H 00 le lendemain, Julien frappa à la porte de la maison du Cap d’Antibes.

-Bonjour, je viens voir Monsieur Marc Dubit s’il peut me recevoir

-De la part de qui ?

-Julien Lefort, il me connaît.

-Entrez Monsieur, je vais voir.

Julien s’assis exactement au même endroit que la dernière fois.

-Julien Lefort, mon cher ami, restez assis, restez assis. Que me vaut le plaisir de votre visite ?
Julien lui expliqua franchement les choses et il fit remarquer à Marc Dubit qu’il avait joué un rôle trouble en ayant rencontré les trois personnes.

-Elles sont bien jolies les deux petites dit-il à Julien nullement impressionné par ce qu’il venait d’entendre.

-Oui et intelligentes en plus lui rétorqua Julien

-Ecoutez-moi, Julien, j’ai soixante et onze ans, je suis retiré de la vie politique mais j’ai des relations importantes car j’ai été par le passé ce qu’on appelle un homme de l’ombre.

Je le suis resté un peu. Comment pouvez vous croire ce Eliot ? Dit-il d’un ton plus ferme et d’une voix plus forte. Vous croyez vraiment qu’il existe un James Bond. Des docteurs qui travaillent avec des machines spéciales dans des souterrains ?

    
-Et bien alors dites moi votre version parce que je ne comprends rien !

-Du calme Julien. En mai 2002, j’ai effectivement rencontré le Premier ministre qui m’a demandé de me porter à l ‘écoute des revendications de la population. Le vote du 21 avril a eu beaucoup plus d’impact que ce que les gens peuvent croire ! Alors j’ai écouté. Je voyage un peu partout en France, j’ai des amis comme Pierrette avec qui je discute. C’est comme ça que vous avez été dirigé vers moi. Ce que les jeunes pensent, c’est très facile à deviner, le seul problème, c’est que souvent c’est incohérent et en plus, les jeunes crient mais il n’y en a aucun qui s’implique sérieusement pour défendre ses idées. Alors, j’ai moi-même recollé des morceaux d’idées, j’en ai fait deux programmes. Ensuite, je les ai expliqués à Mario, mon secrétaire particulier.

-Mario, mais c’est l’ami de Patricia et de Lisa !

-Oui, c’est lui qui les a choisies. Il les a draguées en boîtes, il leur a mis à chacune l’idée d’un programme dans la tête. Pas avec des électrodes, Julien, tout simplement en discutant et en les convainquant que ces idées étaient les leurs.

Là où des agents de l’état son intervenus, c’était sous mes ordres pour les surveiller une fois que Mario, les avait laissées. Pour voir si elles allaient au bout de ce qu’on avait prévu. Et effectivement, elles se sont appropriées les idées, elles les ont modifiées, adaptées à ce qu’elles pensaient, elles ont créé leur mouvement et elles ont ensuite pataugé comme vous.  

Le soir du 13 juillet 2002, mes agents les suivaient. Patricia n’est pas allée ce soir là à l’Allembra, elle le sait, elle avait rendez-vous avec Mario au caveau de la Huchette, ils sont restés ensemble jusqu’à deux heures du matin et sont rentrés rue Raymond Losserand.

Lisa, elle, était bien à l’Allembra, Mario devait normalement la voir vers 1 H 00 du matin à l’intérieur de la boîte. Il n’a pas pu s’y rendre car il n’avait pas prévu que Patricia lui ferait une crise de jalousie jusqu’à cinq heures du matin. Elle vous l’a dit Patricia qu’elle s’envoyait en l’air avec des produits douteux ?

-Non

-Vous vérifierez. Lisa a attendu jusqu’au matin, elle a ensuite pris le TGV pour rentrer à Lyon. Là, elle s’est prise une raclée par le Pédro, cet abruti à même voulu la tuer, il lui a mis deux fils électriques sur la tête pour la réveiller quand elle est tombée dans les pommes à la suite d’un coup trop violent. Quand il a senti l’odeur des cheveux brûlés, il a pris peur et il l’a laissée. Elle est restée deux jours sans sortir à moitié dans le coma.

J’ai du enquêter moi aussi, figurez-vous pour retrouver l’identité du groupe de quatre personnes avec qui vous étiez quand votre ami vous a quitté. C’était des gens qui voulait vous proposer de tourner une publicité pour vendre des céréales au petit déjeuner. L’agence France Publicité. Vous avez même un dossier chez eux. Ils m’ont expliqué qu’ils trouvaient que vous représentiez bien le Français moyen. La seule chose bizarre, c’est pourquoi vous ne vous rappelez plus. Peux être que vous avez eu une relation avec la fille qui vous a questionné, Laloue, ça ne vous dit rien demanda Marc Dubit avec le sourire aux lèvres. A mon avis vous vous êtes fait avoir et vous avez tellement honte, que vous avez réussi à effacer ça de votre pensée. Ou alors, vous aussi, vous avez pris des produits qui vous ont rendus malade.

-C’est plutôt ça dit Julien gêné.

-La vérité, Julien, vous savez, dès fois elle est bien là où elle est !

-Oui mais ce que vous me dîtes n’explique pas pourquoi c’est mon programme qui a été choisi !

-Attendez  dit le vieil homme. Donc ce soir là, vous n’avez vu ni Lisa, ni Patricia. Quelques semaines après, Mario a quitté Patricia en lui conseillant de venir me voir, sans lui dire bien sûr qu’il était mon secrétaire. J’ai corrigé son programme en en discutant avec elle pour qu’il soit cohérent et je lui ai conseillé d’écrire un livre. Lisa fut approchée par l’un de mes agents qui s’est fait passer pour un journaliste intéressé par son programme. C’était  une époque où le Pédro la laissait tranquille, il avait vraiment eu peur d’être allé trop loin avec ses fils électriques, il avait peut être peur que Lisa porte plainte.

Elle est venue me voir, cela a été pareil qu’avec Patricia, des corrections et le conseil d’écrire un livre.

Ensuite, c’est vous qui êtes venus me voir dans les conditions que vous connaissez. Vous êtes le seul en réalité à avoir un programme authentiquement nouveau. Quand j’ai eu la certitude que trois livres seraient écrits, je suis allé en rendre compte au Premier ministre en lui communiquant les trois programmes.

Avant de sortir, les trois livres ont fait l’objet de correction par les services du Premier ministre. Rappelez-vous combien votre éditeur vous a énervé avec ses demandes de modification. Vous n’en voyiez pas l’utilité mais c’était des demandes du gouvernement. La sortie des trois livres a été organisée comme ça, discrètement. Jusqu’aux régionales, les idées des trois livres ont été testées sur un pied d’égalité. Votre livre faisait l’objet des meilleurs commentaires. C’est sur lui que le gouvernement a mis le paquet ensuite au niveau communication pour qu’il atteigne les scores que vous savez. Nous avions besoin qu’un très grand nombre de Français le lisent pour mesurer la popularité des propositions.

Tout allait bien jusqu’au jour où l’abruti a porté plainte contre le gouvernement et contre vous.

Le Premier ministre a décidé de vous faire porter le chapeau. Quand j’ai protesté, il m’a averti qu’il y aurait une grâce. Il m’a dit que ces quelques désagréments que vous deviez supporter avaient largement été compensés par les droits que vous aviez touchés grâce à lui.

C’est pour ça que je vous ai téléphoné pour vous dire de ne pas trop vous inquiéter sur la motivation du gouvernement à vous mettre en prison pour cette affaire.  

Julien essayait en écoutant de vérifier si le scénario raconté par Marc Dubit était plausible tant du point de vue des dates que des faits. Honnêtement, cette Laloue ne lui rappelait rien, par contre, il avait effectivement un vague souvenir de cette histoire de publicité. Il se rappelait seulement avoir décliner l’offre.

Pour Lisa, les explications collaient, en plus, Marc n’aurait pas pu inventer autant de détails et si ses agents n’avaient pas réellement suivi Lisa, il n’aurait pas pu connaître l’histoire des deux brûlures. Par contre, la version sur Patricia le décevait. Comme les autres, elle devait être vraie, mais entendre que sa petite Patricia se droguait lui fit mal. Il faudra que je retourne à Paris pour vérifier ce qu’elle fait avec l’argent que je lui donne, si ça se trouve, elle se drogue.

-Alors Julien, la vérité est moins romanesque que les histoires que vous a racontées ce Eliot ?

-Oui, mais nous avons quand même été manipulé, nous pourrions porter plainte

-Faîtes le si vous voulez Julien, vous n’arriverez jamais à rien démontrer. Ce que je vous conseille, c’est plutôt de ne jamais dévoiler à personne ce secret. Laissez Lisa et Patricia croire à la version d’Eliot, elles sont heureuses comme ça. Vous imaginez le choc si elles apprenaient qu’elles se sont fait cueillir en boîte par Mario comme ça se fait pour des … 

Julien l’arrêta et lui confirma que jamais, il ne dévoilerait la vérité. En plus, il y avait cette histoire de Laloue qu’il faudrait expliquer à Sandrine, Marc avait raison, il valait mieux conserver la version d’Eliot. Après tout se dit Julien, nous n’avons pas été manipulés dans un but pervers ou méchant, le gouvernement nous a utilisé dans l’intérêt du pays, ce n’est pas si grave.

 -Pourquoi m’avoir tout dévoilé à moi ?

-Julien, quand on est riche à plus de quarante millions d’euros et qu’on a une idée derrière la tête, on finit toujours par se donner les moyens de creuser pour savoir. En creusant, on peut tomber sur des choses pas claires, les choses ne sont jamais claires si on ne les connaît pas vraiment. Quand vous m’avez amené votre programme, la première fois, rappelez-vous, je vous ais dis que vous étiez un brave garçon. Je le pense encore. Je vous ai tout dit pour que vous utilisiez vos millions à faire le bien, comme ce que vous avez fait avec Patricia et Lisa, plutôt qu’à remuer une merde qui n’est pas la vôtre.

-Merci Marc Dubit, vous avez raison, il faut rester positif.

-Au revoir mon garçon.

-Oui, j’arrive à Orly demain à 16 H 10, tu peux venir me chercher ?

-Bien sûr Julien

Patricia lui sauta au cou dès qu’elle le vit à l’aéroport. –Tu vas voir, mon appartement, c’est vraiment autre chose. Ca fait cinquante cinq mètres carrés en plein centre à saint Michel.

-T’est venue en voiture ?

-Non c’est plus simple de prendre l’Orlyval et le RER. Alors, tu as réussi à en savoir plus sur notre histoire ?

-Oui et non, je te raconterai. Tu vas bien ?

-Oui, avec l’argent, j’ai créé une société qui héberge mon site. Je suis en contact avec une vingtaine de sociologues de haut niveau au Canada et une trentaine en France. J’ai réussi à en faire travailler deux sur une étude que j’ai financée et que je vais pouvoir revendre. Ca me plait et ça marche.

-Tu as l’air un peu blanche, lui dit Julien qui ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter alors qu’elle était rayonnante et joyeuse.

-Non ça va lui répéta Patricia., c’est que je dois t’avouer quelque chose que je ne t’ai pas dit… 

Julien pensa à la drogue

-J’ai un ami. C’est sérieux entre nous, nous allons nous marier dans trois mois si tout va bien.

Julien s’arrêta de marcher, il laissa tomber sa valise sur le quai du RER. – C’est vrai ?
-Oui, il s’appelle André, il est sénégalais. 

-Tu vas me le présenter j’espère

-Oui ce soir au restaurant.

-Vous n’habitez pas ensemble ?

-Non, ça va te surprendre mais c’est un catholique pratiquant, donc pas de rapports, pas de vie commune avant le mariage. Tu vas voir, il est beau, c’est un grand sportif.

Effectivement, Julien tombait des nues, il s’attendait à voir sa Patricia maladive, elle était plus belle que jamais dans les bras d’un sportif !

Il ne put résister plus longtemps et pensa que de toutes façons, si Patricia lui cachait quelque chose et que leurs rapports étaient faussés, il valait mieux le savoir au plus vite pour ne pas l’accepter.

-C’est d’autant plus surprenant qu’on m’a appris que tu te droguais et que tu prenais toute une série de produits bizarres.

-Qui t’as dis ça ? -Peu importe, c’est vrai ?

-Tu as revu Mario ?

-Réponds-moi, Patricia, c’est vrai ?

Patricia fit signe que le RER arrivait, les larmes aux yeux, elle se rapprocha de Julien et lui dit qu’elle lui raconterait tout en sortant du train.

Julien la guida vers le wagon et la suivit sans rien dire. Le train faisait énormément de bruit. Ils voyagèrent sans parler. A la station Cité Universitaire, Patricia pris la main de Julien, l’a colla contre son visage. Elle avait besoin qu’on lui fasse confiance. Julien la regarda calmement et comme pour répondre à son appel, il attira Patricia vers lui pour qu’elle appuie sa tête contre son épaule. 

En sortant, Julien lui proposa de boire un verre au café Le Fénelon.

-Qu’as donc tu as me dire de si grave pour être autant émue, Patricia, tu sais que je suis un ami et que je ne me permettrais pas de te juger mal. Par contre, quand j’entends des choses comme celles qu’on m’a répétées, ça m’inquiète. Ca m’inquiète par ce que je pense que tu mérites d’être heureuse. Tu sais bien que ces choses la finissent toujours par rendre malheureux.

-Avec Mario, on avait l’habitude de fumer un pétard quand on discutait de mon programme, 

-ça nous aidera à nous concentrer disait-il. 

-Et assez rapidement, je suis passée des pétards à l’héroïne. J’avais une amie qui en prenait. Elle m’en avait déjà proposé plusieurs fois et j’avais toujours refusé. Mais un jour j’ai fini par accepter car Mario n’arrêtait pas de me faire des promesses. Il disparaissait puis revenait, j’étais complètement déstabilisée. Ca m’aidait aussi pour mon mouvement, ça me dopait. Tant que j’ai touché de l’argent des ventes de mon livre, j’arrivais à me payer mes doses. Ensuite, Jennie, la copine qui me fournissait, m’a présentée à un gars qui tenait un bar avec une salle de strip-tease rue de la gaieté,  près de Montparnasse. Avec une séance par semaine, je me payais mes doses. Jusqu’au jour, un peu avant que je te connaisse où ils n’ont plus voulu de moi, ils veulent que les filles changent. Ils m’ont proposé un autre bar à Pigalle mais ça m’a fait peur. Jennie m’avait proposé de partager ses gains si je faisais un peu de revente. Quand on s’est rencontré, je tenais le coup avec des doses qu’elle me prêtait et que je devrais lui rembourser.

-Comment as-tu fais ?

-Quand tu m’as parlé d’argent, je n’ai pas osé t’avouer tout ça. Tu étais gentil mais j’avais peur de t’effrayer avec ces histoires. Finalement, j’ai payé Jennie avec ton argent et pour me racheter vis à vis de toi, je me suis promis d’aller me faire désintoxiquer au plus vite. Tu sais, le soir à l’hôtel, si je n’avais pas eu besoin de rentrer chez moi pour prendre ma dose, je me serais glissée dans ton lit. Je t’ai regardé longtemps dormir. C’est là que j’ai eu envie de toi et pas dans la baignoire comme je te l’ai raconté. La baignoire, c’était juste pour me calmer car je commençais déjà à être en manque.
Après, j’ai essayé de me guérir toute seule mais ça n’a pas marché et au bout d’une semaine, il y a deux mois,  je me suis inscrite dans un centre. En deux semaines ça allait mieux. Les docteurs m’ont demandé de faire du sport, je me suis inscrite au club d’athlétisme et c’est là que j’ai rencontré André. Voilà tu sais tout.

-Tu es bien courageuse, es-tu sûre d’être complètement guérie ?

-Il ne faut pas que j’y retouche, mais si je continue à faire du sport comme maintenant avec André, le docteur me dit que je devrais perdre l’envie définitive d’ici quatre à cinq mois.

-Ah! , Il faut rester prudente. André sait tout ça ?

-Non, je n’ai pas osé lui dire, t’imagines si je lui raconte que je me suis déshabillée en public en faisant des choses vulgaires, lui qui est catholique.

-Tu n’es pas obligée de donner tant de détail, je serais toi, j’en parlerais avant le mariage pour être sereine ensuite. Il ne faut pas bâtir des relations sur des mensonges. Si ce que tu m’as raconté est vrai, tu n’as pas à avoir honte, tu es courageuse et je te félicite de la manière dont tu t’es sortie de cette situation.

-Merci, tu as peut être raison. Je vais réfléchir.

-Alors, tu me le montre cet appartement ?

-Voilà, alors ici, c’est le coin cuisine, là, c’est ma chambre qui donne sur la salle de bain. En suivant la petite porte, tu arrives sans la salle où j’ai installé ma société. Ca me sert aussi de bureau pour l’instant. Ce que j’apprécie le plus, …

-C’est d’avoir un vrai lit dit Julien en lui coupant la parole pour montrer que lui aussi était passé par-là.

-Oui, c’est génial.

Patricia n’était pas ce qu’on appelle une fille ordonnée. Rue Raymond Losserand, il y avait un peu de bordel mais il n’y avait pas beaucoup de place. Là il y avait plus de place mais aussi plus de bordel. Le lit n’était pas fait, la vaisselle et  le linge traînaient, le coin bureau était rempli de bouteilles d’eau vides. Elle ne doit pas s’en rendre compte. Sandrine serait choquée de voir ça mais mois je trouve ça amusant, au moins on voit qu’elle habite ici pensa t’il.

-Je te félicite.

-Oh! Mets tes affaires dans ma chambre, ce soir je te prêterai mon lit et moi je dormirai ici, ça m’arrive quand je travaille tard de rester là, je suis tellement épuisée que je n’ai même pas le courage d’aller au lit.

-Comme tu veux, moi non plus ça ne me gêne pas de dormir ici.

-Non, non, tu as voyagé, il faut que tu te reposes.
L’heure passait et il fallait se préparer pour aller au restaurant. Patricia pris la peine d’aller dans la salle de bain pour se changer et se maquiller.  

-Alors je suis belle

-Viens ici que je te prenne dans mes bras, tu es resplendissante. Il doit être fier André avec une belle femme comme toi.

-Je ne sais pas, il est très timide. Il aime bien quand nous sommes seuls, dès que nous sommes en public, il a de la retenue, il n’a que vingt deux ans.

Julien n’y pensait plus, c’est vrai qu’à moins de vingt six ans, Patricia pouvait très bien être avec un jeune.

C’est quoi qui te plait en lui

-C’est quand je le vois courir, c’est un véritable athlète. 

-Tu sais, comme il sera là ce soir, je voudrais te dire ce que j’ai découvert auparavant.

-Si tu veux, mais moi, je voulais te dire que j’ai téléphoné à Marc Dubit depuis la dernière fois. Il m’a dit qu’il n’était pas étonnant qu’il nous ait rencontrés tous les trois puisqu’il aime discuter avec les jeunes qui se lancent en politique. Autrement sur le reste, il m’a dit que c’était des affabulations de ton animateur radio.

-Oui, nous n’arriverons jamais à avoir de certitudes. Ce que j’ai appris, c’est que le soir du 13 juillet 2002, tu n’es pas allée à l’Allembra. Tu es allée au Caveau de la Huchette avec Mario puis vous êtes rentrés vers 2 H 00 du matin après avoir fumé des pétards.

-Ah! Oui dit Patricia, je me rappelle maintenant, J’ai fais une scène à Mario pour la première fois. Il avait  complètement disjoncté avec son pétard, il voulait partir car il disait qu’il avait un rendez-vous avec quelqu’un d’important mais moi j’avais envie qu’il reste. On s’est couché au petit matin et on s’est  réveillé le lendemain soir. Mais alors, nous n’avons pas été manipulés ?

-Si par ce Mario. C’est lui qui t’a inculqué le programme. Après cette histoire, il est resté un peu avec toi et a disparu quand tu es allée voir Marc Dubit. Ensuite, il est retourné en Italie. Mes détectives privés ont perdu sa trace à Florence où il a acheté un billet pour les états unis rajouta Julien pour crédibiliser sa version des faits.

Lisa avait rendez-vous avec Mario à l’Allembra à 1 H 00 du matin, elle a été abordée par deux des amis de Mario qui prétendaient l’attendre également. Finalement, ils m’ont abordé et ont du nous droguer aussi.

-Ca coïncide au niveau des dates confirma Patricia. A mon tour de t’en apprendre une belle. Il y a une expérience qui a été menée au Chili. Si tu endors quelqu’un avec un produit spécifique et que tu lui fais passer en boucle un maximum de dix phrases pendant 24 Heures, toutes les études de comportement qui suivent montrent que la personne est conditionnée pendant deux ans avec ces dix phrases. J’ai lu ça dans une revue sur le comportement. Si tu fais la même expérience en te connectant directement au cerveau avec des électrodes, tu dois augmenter l’efficacité.

Ca faisait mal à Julien de feindre de croire à cette théorie, mais comme il en avait convenu avec  Marc Dubit, il approuva ce que disait Patricia.

-Nous n’arriverons jamais à rien prouver mais maintenant, avec ce que tu me dis, tout s’explique Patricia, j’irai le dire à Lisa. Par contre, comme c’est très confidentiel, tu n’en parles pas hein! Tu me le promets.

-Pour être sûre de ne pas trahir le secret, avant d’aller me faire désintoxiquer, je ne me droguais que chez moi, c’est pas maintenant que je suis en pleine forme que je vais flancher. Ah! Voici le restaurant. 

-Le temps perdu, quel joli nom

-Surtout quand tu donnes l’adresse juste derrière, Le temps perdu rue de Seine, on croirait un début de poème !

-La, André nous attend

Patricia lui fit la bise et s’assis juste à coté de lui tandis que Julien prit place en face sur une banquette rouge.

Patricia fit les présentations. André était le fils de l’ambassadeur du Sénégal aux Pays Bas. Il vivait chez son oncle à Paris, il était encore étudiant en médecine générale. C’était un passionné de course de fond. On voyait en le regardant qu’il était amoureux de Patricia. Il était très doux avec elle.

- Puisque vous envisagez le mariage, je suppose que vous avez déjà rencontré le père de Patricia à Orsay ?

-Oui et Patricia connaît mes parents, ils sont venus un week-end il y a trois semaines.

-Ca ne vous fait pas peur de vous marier alors que vous êtes encore étudiant ?

-Non quand je suis avec Patricia, elle me donne la force de décider les choses.
Le repas fut sympathique. En rentrant le soir, Julien revint sur ce que lui avait annoncé Patricia.

-Patricia, viens voir

-j’arrive

-Dis-moi, maintenant je sais tout, tu m’as dit toute la vérité, tu ne te drogues plus, tu es heureuse.

-Bah! Julien, tu vois bien que je n’ai pas l’air d’une droguée. Non je ne t’ai rien caché, je ne vois pas ce qu’il y aurait pu avoir de pire.

-Alors viens, je suis si heureux pour toi. Il t’aime André mais il est jeune. Fais attention si tu souhaites lui dire des choses avant le mariage, ménages-le.

-Oui, ne t’en fais pas. J’étais perdue, mais  je me suis retrouvée et je suis plus forte que jamais.

Bonne nuit

Rassuré, Julien partit le lendemain après midi en promettant à Patricia de venir à son mariage avec toute sa petite famille. -Si tu as besoin ou s’il t’arrivait de rechuter, je ne le souhaite pas mais on ne sait jamais, tu sais que je suis là. 

-Merci Julien.

Avant de retourner à Nice, Julien Pris le TGV pour Lyon où il devait voir Lisa. Il sonna à la nouvelle adresse de Lisa qui lui fit un bisou au travers du visiophone.

Julien était impressionné par la qualité des prestations, une entrée en marbre, un superbe ascenseur, il félicita Lisa pour son choix et s’inquiéta immédiatement de sa santé et du petit Julio qui venait de naître. Malgré la présence de l’enfant, au contraire de chez Patricia, tout était rangé et propre. Lisa était un peu fatiguée à cause du petit qui ne faisait pas encore ses nuits mais on voyait qu’elle avait repris le goût de vivre.

-Ah! Lisa que je suis content pour toi

-Moi aussi, je suis fière de mon petit Julio.

-Je voulais te dire que a priori nous ne saurons jamais la vérité sur ce qui s’est passé pour nos livres mais ce n’est pas important. Il y a seulement une chose que j’ai appris par mes détectives privés. C’est sur tes brûlures. En fait, c’est Pedro qui t’a battue le jour où tu es revenue de Paris. A un moment, il t’a battue tellement fort que tu t’es évanouie et comme il te demandait d’avouer où tu étais allée et que tu ne répondais pas, il est devenu fou et il t’a mis deux fils électriques sur la tête pour te secouer un peu. Quand il a vu que tes cheveux sentaient le brûlé, il a pris peur. J’ai appris qu’il a toujours pensé que tu étais consciente. C’est pour ça qu’au début il a été très gentil comme pour se faire excuser mais après, il a pris peur que tu ailles le dénoncer à la police. C’est à cause de cet instant de folie qu’il a basculé d’une forte jalousie vers une forte violence. Je jours où il t’a frappé, il croyait que tu étais allée porter plainte à la police pour l’affaire des brûlures. C’est ce qu’il a voulu dire dans la lettre que tu m’as lue.

-Merci de me dire tout ça Julien, ça éclaire mon passé. Je n’en veux pas à Pédro. Dieu ait son âme comme on dit. Il s’est suicidé en maison de repos après avoir avouer tout ce que tu viens de me dire. Il ne pouvait pas supporter l’idée d’être devenu un monstre. Maintenant, j’ai tiré un trait sur tout ça, je veux me tourner vers l’avenir et profiter de mon Julio. La seule trace que je conserve de mon passé, si tu veux bien, c’est toi.

Julien était fier de Lisa, il en fallait de la force pour réagir ainsi. Il passa une agréable soirée chez elle.

Le lendemain, il alla visiter à nouveau la société d’appareils de mesure pour l’acheter puis il prit un avion le soir pour Nice.
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-Papa, papa crièrent Sophie et Emilie lorsqu’elles entendirent la porte de l’appartement s’ouvrir.
-Mes filles répondit Julien en les prenant dans ses bras.
L’accueil de Sandrine fut plus mitigé, elle n’appréciait pas beaucoup que Julien aille dormir chez des filles de vingt six ans. Elle pensait qu’à un moment ou un autre, il finirait par craquer.

-Alors tes copines se portent bien ?

-Sandrine, s’il te plaît, ne commence pas. Patricia va se marier et Lisa à un petit bébé qui s’appelle Julio.

-Ah bon, j’ai l’impression que tu t’occupes plus d’elles que de nous !

-Mais non, j’avais appris des choses sur ce qui s’était réellement passé pour nos livres, je suis allé leur dire et j’ai vérifié que tout allait bien depuis la dernière fois. Mais maintenant tout est fini, je n’ai plus de raison particulière d’aller les voir. Je n’irai plus sans vous.

Rassurée, Sandrine vint lui faire un bisou. Quand Julien arriva dans la cuisine, il vit que Sandrine avait commandé des Pizzas, il montra son contentement et s’assis pour commencer à manger. 

-Si vous le souhaitez, nous pouvons passer le début des vacances de Pâque à Isola, il y aura encore un peu de neige proposa Julien.

-Oh! Oui dit Sophie.

-Il faudra qu’on soit revenu pour le dernier week-end, n’oublies pas que c’est l’élection anticipée.

-Oui, il n’y a pas de problème
Comme venait de le rappeler Sandrine, le Président de la république avait annoncé après la victoire du référendum qu’il démissionnerait de son poste et que des élections anticipées auraient lieu en avril 2006. 

En un an, la société française avait vraiment évoluée. La mise en place des réformes se fit malgré tout dans le calme. 

Les tribunaux de commerce réquisitionnèrent de nombreux immeubles gérés par des sociétés civiles immobilières que les propriétaires abandonnèrent au moment de la transformation en Sarl. On découvrit ainsi que l’ampleur du blanchiment d’argent dans l’immobilier était sans commune mesure avec ce qu’on imaginait auparavant.

Le taux de chômage diminua nettement pour atteindre 2.5% de la population active. En effet, beaucoup de chômeurs optèrent pour le statut d’artisan très avantageux. Grâce à la réforme de l’impôt, les achats de travaux à domicile furent dopés. La meilleure surprise survint des artisans établis qui embauchèrent plus facilement grâce au système des charges forfaitaires. L’agence sociale embaucha également de nombreuses assistantes sociales.

Les résultats sur les dépenses maladie furent moyens, le temps nécessaire pour la modification des cartes vitales était beaucoup plus long que prévu. L’agence sociale nota cependant une modification du comportement des patients qui commençaient à devenir raisonnables notamment sur le nombre de consultations. 

Les rentrées fiscales n’avaient jamais été aussi importantes à cause de la reprise de la croissance.

En fait, comme tout allait mieux et  que le niveau de confiance de la population était au plus haut, le débat de la campagne présidentielle porta plus sur la politique étrangère, la politique de défense et la politique européenne. Cette nouveauté disqualifia les partis extrémistes qui d’une part, ne parvenaient plus à obtenir une audience sur les domaines de la politique intérieure et d’autre part, n’avaient jamais été crédibles sur des sujets comme la politique de défense.

Le phénomène le plus intéressant  fut la migration des lieux de débat et le développement de l’implication politique à la carte.

En effet, chacun compris très vite l’importance des places offertes aux associations et autres organisations dans les grandes agences. Chacun dû débattre pour choisir ses représentants, la ligne politique qu’il défendrait au sein de l’organisme. On put voir que les gens ne s’impliquaient pas de la même manière sur tous les sujets. 

Certaines personnes consacraient toute leur énergie à un sujet comme celui de l’environnement par exemple mais décidaient de ne pas aller voter à la présidentielle, d’autres décidaient de s’investir

dans les communautés de communes etc.

La population se sentait plus concernée par la politique qui s’exerçait ainsi, de manière différente, au sein d’une agence, d’une chambre de commerce, d’une Académie, d’une communauté de communes ou d’une région.

Nos voisins européens scrutaient avec intérêt l’évolution en France. Les bons résultats économiques étaient principalement attribués à ce qui était qualifié de façon moderne de pratiquer la politique, en considérant et associant les gens, sans tabou.

Huit années passèrent. Julien n’avait pas imaginé à quel point il lui serait difficile de supporter le harcèlement incessant dont il fut l’objet dans la presse nationale.

Régulièrement pendant plus de six ans, un article venait protester contre le fait que Julien ait pu conserver la jouissance des droits d’auteur de son livre alors qu’il avait par ailleurs volé le programme.

D’autres répliquaient que comme il n’y avait pas eu de jugement, il ne pouvait en être autrement.

Le coup le rude fut porté par Eliot. En manque d’argent, il vint un jour trouver Julien pour lui vendre la bande originale de la première interview.

-Cent mille euros, Julien, je sais que je suis dégueulasse, mais je ne peux pas faire autrement, j’ai besoin de cet argent et il y a un journal qui est prêt à me donner plus, alors tu fais une affaire.

-Non Eliot, ce n’est pas le style d’affaire que je traite. Vends là  ton interview et tires en le maximum. Mais ne reviens plus me voir !

L’humiliation qu’avait subie Julien l’avait anéanti. Toute la presse, même la plus neutre titrait sur le fait qu’il était vraisemblable que Julien fut coupable car il était difficile d’admettre que quelqu’un d’aussi peu cultivé ait pu élaborer un tel programme. D’autant plus qu’Eliot avait dévoilé à la presse l’existence de Patricia et de Lisa.

A cause de son passé dramatique, Lisa fut épargnée, mais la presse à scandale n’hésita pas à révéler que Patricia avait travaillé dans un bar alors qu’elle n’avait rien dit à André.

Au nom de l’amour qu’il éprouvait toujours pour sa femme et parce qu’il adorait ses deux enfants, André pardonna. Julien le félicita.

Julien ne répondit jamais à ces attaques, l’amour de Sandrine, de ses filles, la fidélité de ses amis, de Patricia et de Lisa suffisaient sinon à son bonheur, du moins à son équilibre.

Les réactions des gens qui le côtoyaient dans les différentes entreprises où il avait investi pour financer chaque année le soutien qu’il accordait à de nombreuses associations caritatives lui faisaient également mal. Partout, le bruit courrait que s’il ne voulait pas toucher lui-même les bénéfices et que s’il était autant généreux, c’était bien parce qu’il avait quelque chose à se faire pardonner.

Une autre affaire l’attrista énormément. Julien avait eu l’idée de reconstruire une réplique du casino flottant qui avait été bâti en 1883 face au Palais de la Méditerranée à Nice. Ce casino brûla le jour de son inauguration, il fût reconstruit et il accueillit des clients de 1891 jusqu'à la seconde guerre mondiale où il fut définitivement détruit par les Allemands. A partir des quelques clichés qui montraient l’architecture de cet édifice, Julien avait financé des études pour installer sur une barge flottante une construction légère en tube d’aluminium qui représentait les formes extérieures de ce casino. Tous les tubes étaient équipés d’un système d’illuminations. Dans le projet, la barge pouvait s’arrimer au moment des fêtes de fin d’année à l’emplacement initial du casino et la nuit, la construction de lumière pouvait resplendir au milieu de la baie.


Les gens pouvaient être reçus à l’intérieur pour des spectacles musicaux. Cette idée, Julien la portait en lui depuis qu’il était petit. Beaucoup de monde à Nice avait la nostalgie de cette époque. En faisant revivre ce bâtiment de manière éphémère, on donnait satisfaction à toutes ces braves gens sans enfreindre la loi sur la construction en bord de mer.

Au début, l’idée qui avait été présentée par le cabinet d’étude financé par Julien reçut  un accueil favorable. Dès que les autorités de la communauté de communes niçoises apprirent que Julien était derrière le projet, la réflexion fût abandonnée.

-A cause de moi, ils vont priver toute les personnes âgées de ce cadeau qui leur aurait pourtant tant fait plaisir se dit-il.

Ce jour là, Sophie rapporta de la boîte aux lettres un courrier en provenance d’un notaire, sis boulevard Wilson à Antibes.

La lettre  informait Julien  qu’il figurait parmi les héritiers cités dans le testament de Marc Dubit.

Il devait se  présenter dès que possible pour recevoir en main propre les clefs du coffre où était stocké ce qui lui revenait d’après les dernières volontés du défunt.

Julien trouva dans le coffre un dossier et une lettre.

Mon cher Julien

Vous devez être surpris. Durant ces dernières années, j’ai suivi ce qu’on disait sur vous et je ne vous cache pas que j’ai apprécié comment malgré la difficulté, vous êtes resté fidèle  à votre promesse de vous tenir dans l’ombre.

Je vous avais dis à l’époque que vous étiez un brave garçon, ces épreuves ont fait de vous un grand garçon dont je suis fier.

Je vous remets votre dossier que j’avais subtilisé avant l’élection de 2006 dans les archives de Matignon pour éviter qu’un farfelu ne s’en empare et cherche à en tirer profit.

Gardez-le si cela vous réconforte ou détruisez le, je n’en ai pas eu la force.

Vous rappelez vous le discours que je vous avais fait sur la confiance ? En toute modestie, je pense que c’est une chose que je vous ai apprise. Je pense que vous convenez maintenant que jamais votre programme n’aurait pu être appliqué par le MDP comme il l’a été par le gouvernement. 

Par contre, vous m’en avez appris une à votre tour. A mon époque, le succès, les grandes victoires, tout dépendait d’un homme. Un grand homme pouvait entraîner, faire se lever un peuple. 

Depuis la mort de De Gaulle, on dit d’ailleurs qu’il n’y a plus de grands hommes. Ces jugements sont à prendre avec des pincettes, naturellement, car Mitterand n’était pas un petit joueur. Mais c’est vrai qu’aujourd’hui un homme seul ne peut plus rien. Le peuple n’attend  plus d’individualité, il attend des équipes. 

J’ai longtemps médité sur cette question. Je m’en suis voulu de ne pas l’avoir remarqué moi-même. C’était pourtant facile de constater qu’en 1998 sur les Champs, il n’y avait pas que des footballeurs, qu’il y avait surtout des Français unis, fier de leur pays et prêts à se ranger derrière une équipe de surcroît si elle gagne ! 

Ces signes envoyés par les Français à cette occasion, mais aussi à tant d’autres, à mon niveau, j’aurais dû les comprendre, et conseiller le gouvernement !

 La question, c’était pourquoi une équipe? C’est quand même plus simple de s’identifier à un homme, d’avoir un modèle !

Il m’a fallu beaucoup de temps pour faire le rapprochement entre la notion d’équipe et votre idée de participation. Puis, c’est devenu clair, on peut participer dans une équipe. C’est pour ça que cette notion est plébiscitée.

Le Français moyen sait qu’il ne sera jamais un de ces grands hommes, par contre, il peut espérer faire partie de la constitution d’ équipes pour qu’elles  apportent  des solutions aux questions sociales, environnementales, éducatives, des  équipes qui entraînent. 

C’est en cela que votre idée de faire participer était moderne et un peu révolutionnaire. Je ne l’avais pas noté. C’était ça la valeur de votre idée. Bravo Julien et merci au nom de mon pays que j’ai tant aimé.

Marc Dubit
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